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ON CONTINUE II SE BATTRE AU
7'V.

Et voici des troupes fraîches qui viennent se concentrer pour attaquer les Rtffalns

Fanny Robert, ex-belle 
dite comtesse de Tessancourt 
continue à faire parler d’elle

LE RAYON ‘DIABOLIQUE

firindell Matthews 
est arrivé à New-York

Mais c’est, bien entendu 
à la correctionnelle

Paris, 21 Juillet. — M. Varaier, avait été 
condamné par la 11’ chambre, le 11 février 
1923 à 13 mois de prison, pour recel d’ob­
jets provenant de vols commis par Serge 
de Lenz. En même temps que lui, Mme' 
Fanny Robert, dite de Tessancourt, avait 
été condamnée à un an de prison avec sur­
sis. *

Sur appel des prévenus, l’affaire venait, 
aujourd’hui, devant la 10e chambre de la 
cour, présidée par M. Boucard.

Mme de Tessancourt ne s’est pas présen­
tée à l’audience. La cour a confirmé le ju­
gement et prononcé l’acquitement de Var- 
nier.

Le jugement est confirmé par défaut en 
ce qui concerne Mme Fanny Robert.

New-York, 21 juillet. — M. Grindell Mat­
thews, l’inventeur du rayon diabolique, est 
arrivé hier, à New-York, par le transa­
tlantique « Paris ».

Nous avons pu le joindre et l’intervie­
wer.

— Je 
d’offrir 
réserve

A la recherche de l’ombre 
ou les bœufs d«... Panurge

La finance angfo-atnéricaine dicte ses conditions 
aux hommes d État

, --------0000------------------

Londres, 21 juillet. — Les chefs des dé­
légations anglaise, française, américaine, 
Italienne et belge se sont réunis, ce matni, 
à 10 h. 30, au Foreign Office. La déLibéra- 
tion, qui a duré jusqu’à 13 heures, a porté 
presque exclusivement sur les résultats des 
travaux de la première commission (man­
quements et sanctions).

protocole a été approuvé en principe. 
__Jscussion a porté surtout sur les

Le y- 
- La dis

Fioyens propres à assurer le succès, de 
emprunt de 700 millions de maries, qui 
gst. à la base ou "plan des experts. Des ga­

ranties supplémentaires ont été réclamées 
par certains délégués, en faveur des prê­
teurs éventuels. Les techniciens financiers, 
MM. Clémentel et Theunis notamment, se 

. sont rencontré^ cet après-midi, à la cham- 
. bre des Communes, avec deux des plus 

importants représentants de la Cité, M. La- 
mont, l’un dés associés de la Banque Mor­
gan et Sir Montagu Norman, l’un des di­
recteurs de la Banque. d’Angleterre, qui 
préciseront les conditions, que les banques 
ànglo-américaihes seraient en mesure de 
prendre, pour pourvoir utilement à l'entre­
tien de l’emprunt projeté.

11 n’a pas été question, ce matin, de la 
convocation des .ùIlcinanclCjLLL-toirfcr'erice.

11 n’est pas prévu de-' séance plénière 
avant mercredi.

Les 5 chefs .des délégations se réuniront 
de nouveau demain matin, à 9 h. 30.

Une commission dans l'impasse
Les cinq chefs des délégations, MM. Mac 

Donald:, Herriot, de Stéfani, Theunis et 
Kellog, ont estimé qu’il serait possible de 
réunir la conférence en séance plénière, 
demain mardi, si, d’ici là, la commission 
n° 2 (Mainlevée des Gages, Rétablissement 
de T Unité Economique et Fiscale du Reich) 
arrive à sortir de l’impasse où elle est en­
gagée depuis deux jours.

< l’est du côté du sous-comité militaire de 
cette, commission, qui a pour mission de 
discuter le régime transitoire des réseaux 

- ferres, dans les zones occupées, que l’on 
constate les plus gravés difficultés. ' 

Les experts de ce sous-comité, n’ayant 
pas pu s’entendre sur une formule, le gê­
nerai Nollet et Sir E. Crowe ont pris, hier 
soir, la cîioSe ’Sï mains, et des conversa­
tions prolongées se sont poursuivies entre 
eux sans avoir encore abouti.

Un comité d évacuation de la Rhur
Le deuxième comité technique chargé de 

l'évacuation de la Ruhr a siégé ce matin. 
On se souvient, à ce propos, que dès hier, 
les membres de ce deuxième comité avaient 

' examiné les trois points suivants soumis 
par la France et la Belgique, à la déléga­
tion britannique, concernant les communi­
cations des chemins de fer et la sécurité 
des troupes sur là rive gauche du Rhin.

1" Inclusion d’un contingent de cheminots 
alliés, dans les réseaux : Trêves-Coblence, Trè- 
ves-Geroldstcin, Trêves-Mayence, Aix-ïa-Cha- 
pelle-Creleld et une nouvelle ligne de liaison 
entre la zone française et la zone belge.

2" Constitution des chemins de fer de la rive 
fiauche du Rhin en une unité spéciale dans le 
ystème allemand, sous le contrôle allemand, 

mais avec l’assistance d’une commission fran­
co-belge ou préférablement interalliée.

3” Mesures de transition pendant la période 
de la remise des chemins de fer allemands par 
les autorités de la régie franco-belge à l’Alie- 
magne.

Là-dessus, avait eu lieu une controverse 
assez importante entre le général Destic- 
ker, chef d’Etat-Major du maréchal Foch 
et le général Godley. ancien commandant 
en chef britannique, à Cologne. Le général 
Godley ne voyait pas le motif de recourir 
Sux niesures ci-dessus énoncées et propo- 
ait un simple retour aux conditions anté- 
leures à la Ruhr, conformément à la oon- 
ention rhénane.

Des bâtons fans les roues.,, t’es wrgons
Finalement, après bien des discussions, 

Je général Godley n’en avait pas moins per­
sisté dans son opinion. Selon lui, il est 
mutile d'incorporer 3.500 cheminots civils 
franco-belges des chemins de fer allemands 
pour assurer le trafic franco-belge.

Aujourd’hui,, la deuxième commission: se- 
trouvait en présence de la même difficulté, 
qui est la principale, ou»du reste la seule.’ 
Il est évident que les Anglais, n’ayant’pîis 
été atteints dans leur zone, par la’-grève* 
de .1923,.'ne s» iêrïdent pas Un compte exact 
des diificulko que nous pouvons rencon­
trer dans la zone, française et par consé- 
mi, ni. la nécessité d’incorporer des che- Phol. liai

minots franco-belges dans les réseaux al­
lemands, leur aparait d’autant moins, que 
leur recrutement militaire volontaire leur 
permet d’avoir des spécialistes plus quali­
fiés qjie ceux obtenus par la France et 
la Belgique, avec le recrutement obligatoi­
re. Ainsi, la France et la Belgique doivent 
maintenir leur point de vue et risquer la 
collaboration dans la Ruhr, des cheminots 
civils.

D'autre part, la zone française et la zone 
britannique, étant d'une importance inéga­
le, les moyens de sécurité ne sont évidem­
ment pas les mêmes dans l’une et l’autre 
zone. Il s’agit donc de régler cette affaire. 
Le général Nollet négocie dans ce sens avec 
Sir E. Crowe. Les, perspectives d’arriver 
à un accord, demeurent bonnes, mais jus­
qu’ici, l’accord n’a pas été atteint dans le 
sous-comité militaire déjà 2° ■commission.

Et les boches ?
On annonce que des conversations offi­

cieuses ont déjà eu lieu avec le docteur 
Stahmer, ambassadeur d’Allemagne à Lon­
dres, touchant les délégués allemands dont 
on connaît maintenant à l’avance les dis­
positions générales. Mais dans l’état des 
problèmes, à l’heure actuelle, il n’est pas 
probable que l’invitation aux allemands 
parte avant plusieurs jours.

M. Herriot a été reçu par le roi d’Angle­
terre, au palais de Buckhingham, à 
heures.

Le bout de l’oreille
Dans la conversation qu’il a eue ce ma­

tin, à Downing Street, avec M. Macdonald, 
le président du Conseil français a discuté 
avec son collègue britannique des réper­
cussions que pourrait avoir le système des 
paiements en nature sur la vie économi­
que et l’état du chômage dans certains 
pays alliés. Il semble que l’examen auquel 
se sont livrés les deux premiers ministres; 
des stipuilations du plan Dawes, ait ’étearté 
toute crainte à cet égard.

(Lire la suite en page 2)

britannique, étant d'une importance inéga-

us les mêmes dans l’une et l’autre 
' s’agit donc de régler cette affaire.
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La situation au Brésil
Londres, 21 juillet. — On mandé de Bue- 

nos-Ayres qu'aucune nouvelle n'est arrivée 
du Brésil si ce n’est de brefs communiqués 
officiels disant que le gouvernement prépa­
re une campagne décisive. La censure est 
extrêmement sévère et, même les voya­
geurs venant du Brésil ne peuvent dire ce 
qui est déjà connu. Les mesures du gou­
vernement pour empêcher le filtrage des 
nouvelles sont si sévères, que dans les rues 
de Rio-de-Janeiro et de Santos ont eu lieu 
des arrestations de personnes discutant la 
révolution.

On mande d’autre part de Washington à 
l'Exchange que le département d’Etat a été 
informé de Santos que 4.000 hommes de 
troupes fédérales ont débarqué à Santos 
amenant avec eux de l’artillerie légère.

L’ambassadeur du Brésil publie un com­
muniqué disant que des préparations pour 
une manœuvre finale des forces fédérales 
vont être terminées mais que d’épais nua­
ges ont rendu les reconnaissances aérien­
nes difficiles. Lai situation serait absolu­
ment favorable au gouvernement.

du Brésil si ce n’est de brefs communiqu 
officiels disant que le gouvernement prép 
re une campagne d’ 
extrêmement, sâvèri

Vernet-les-Bains, 21 Juillet. — Voici des 
détails sur un bizarre accident de monta­
gne survenu à Jujols, arrondissement de 
Prades, qui amena la perte complète d’un 
troupeau de moutons d’une valeur de 
9.000 francs. I

Par ce temps chaud, ces bêtes chemi-| 
naient tète baissée les unes contre les au­
tres cherchant de l'ombre- Le troupeau 
arriva ainsi devant un précipice. La pre­
mière bête y tomba et les autres suivant le 
légendaire exemple des moutons de Pa­
nurge tombèrent à leur tour et furent si 
déchiquetés que leur viande est inutilisa­
ble pour la boucherie.

L assassinat de Philippe Daudet

L’affaire rebondit à l'instruction
Paris, 21 juillet. — Le dossier de l'en­

quête concernant la mort de Philippe Dau­
det a été remporté du parque^ chez M. 
Barnaud, juge d’instruction, qui est char­
gé d’instruire la plainte de M. Léon Dau­
det, dirigée contre l'anarchiste Gruffy, pour 
complicité d’assassinat et vol.

n’ai nullement 
mon invention 
à l’Angleterre. 
Mais, je croyais que vos arrangements 

avec un ingénieur français...
— ... lï s agit bien de la France. Vraiment 1 

j ai en effet travaillé quelque temps à Lyon, 
mais, dans un tout autre ordre d'idées...

— ... Et votre invention ?
— ... Vous croyez...
M. Matthews nous montre les épaisses 

lunettes qui lui donnent un aspect fantas­
tique, et il continue :

— ... J’ai failli en perdre la vue.., J'ai com­
plètement perdu l’usage d'un œil, et je crains 
que l’autre ne suive.

— ... Parlez-nous du rayon de la Mort.
— ... Je proteste absolument contre le mol 

« Rayon de fa Mort ». Il s'agit d'un rayon 
nouveau, et. jusqu’ici complètement inconnu. 
J'en garde jalousement le secret. Mais, ce que 
je puis affirmer, c’est que le suis aujourd’hui 
en mesure de tuer à dix mules de distance des 
hommes, comme je tue des souris dans mon 
laboratoire.

— ... Mais alors ce rayon, que vous refusez 
de laisser baptiser « Rayon de la-Mort », pour­
rait détruire New-York.

— ... J'en suis, en effet, le maître, répond 
M. Matthews. non sans un immense orgueil... 
Mais je puis aussi modérer mon rayon, et en 
cas de guerre, je me contenterais de paralyser 
l’avance de rennemi. Je crois que mon rayon 
mériterait pi’uWt d'être appelé « Rayon de la 
Vie », car il est hors de doute pour mol qu’il 
peut, en médecine, rendre de signalés servi­
ces,

— Et peut-on vous demander ce que vous 
venez faire aux Etats-Unis.

— Travailler, répond M. Grindell Matthews. 
J’ai encore beaucoup a apprendre.

C’est sur ce mot que nous prenons congé 
de l’énigmatique personnage.

l’intention, nous dit-il, 
aux Etats-Unis. Je la

LA CHASSE AUX BONNES AU BOIS 
DE BOULOGNE

Courly, arrêté dimanche, est inculpé 
d'attentat aux mœurs

Or 'donc, i la garé, ce soTP, K 6 Reti­
res, le Tout-Nevers sportif se sera don­
né rendez-vous. Et lorsque Garby ap­
paraîtra, une vigoureuse clameur en­
thousiaste le-récompensera de la splen­
dide performance qu’il a accomplie, le 
paiera de tous ses efforts et de toutes 
ses peines;

Car, ne nous y trompons pas, Nevers 
a participé à la course de Garby ; lors­
que celui-ci était en proie à l’inévitable 
défaillance, sur le Tournalet, le Gali- 
bier ou les routes pavées du Nord, il 
s’est raidi, a serré les dents en son- 
Sfeant que les sportifs nivernais seraient 
e soir même devant la salle de dépê­

ches de Paris-Centre pour connaître son 
classement.

Garby, aux étapes, recevait les féli­
citations et les encouragements de ses 
amis. Et il recevait Paris-Centre. Com­
ment avoir le droit d’abandonner, com­
ment écouter la voix furieuse des mem­
bres meurtris lorsqu’on sait que dans 
la ville natale, des œntaines et des cen­
taines d’amis vous suivent, par la pen­
sée et vous exhortent de tout leur cœur

Et Garby a bouclé la boucle. Et il 
est inutile, n’est-ce pas, de mettre une 1 
bution pour chanter le merveilleux exploit. Mais, une fois encore, nous de­
vons applaudir sans réserves. La tâche est terminée. Les 5.500 kilomètres sont 
parcourus. En la durée d’un mois, la ville de Nevers s’est fait représenter dans 
toutes les grandes villes des côtes et des frontières. Et si Garby est proba­
blement incapable de nous faire une description -du beau pays de France qu’il 
a parcouru, et de ses multiples aspects, du moins constitue-t-il un exemple 
magnifique de courage, d’endurance et de volonté — et cet exemple portera ses 
fruits. Il doit, dans notre région, avoir sa féconde répercussion, ’ inciter les 
jeunes à pratiquer ce merveilleux engin qu’est une bicyclette, et développer 
le goût de la compétition et de la course parmi tous les « piqués » du vélo. 
Garby a montré à ces derniers ce que signifie le mot : vouloir.

Garby, au classement général, a pris une belle place de 40e, et une place 
de 189 dans la catégorie des touristes-routiers. 157 coureurs avaient pris le 
départ pour effectuer le Tour, 60 seulement ont terminé l’épreuve.

Le classement réel de Garby est donc 40° sur 157. Classement tout simple­
ment superbe, et ce, d’autant plus, répétons-le, que la.catégorie des touristes- 
routiers a été largement désavantagée, comparée aux première et seconde caté­
gories.

Les touristes sont des gens, d’après le dictionnaire, qui voyagent pour leur 
plaisir, en l’occurence, les touristes qui ont terminé le gigantesque circuit, ont 
surtout voyagé sans plaisir, mais avec la fierté de pouvoir démontrer que l’on 
peut être un pauvre isolé et mener à bien la tâche que l’on s’est assignée tout 
comme un Bottecchia soigné, couvé, dorloté, managé...

Et c’est pourquoi je prétends que l’exploit d’un Garby 
tecchia.

Garby a bouclé la boucle. Bravo ! Et battons-lui un 
Un, deux, trois : 1 2 3 4 5... 1234 5... 1234 5... i, 2, 

Acclamations. Fleurs. Musique. Cortège...
Avenue de la Gare, dans les bureaux de Paris-Centre,.
Devant les coupes de champagne : Garby, sa famille, le comité du V. S. 

N., le comité de la Nièvre, de l’U. V. F., les autorités militaires sportives, la 
cbmité de la Nivernaise.

Le rédacteur en chef de Paris-Centre prononcera une brève allocution et re­
mettre au héros du jour le fusil de chasse « don des sportifs nivernais », et le 
reliquat de la belle souscription.

Garby relatera quelques incidents de route, puis reprendra la tête du cor­
tège.

Café de Paris, siège social de l’U. S. N., arrêt. Apéritif d’honneur.
M. Sépulcre, qui promit à Garby une somme de 500 francs s’il terminait le 

Tour, d’un geste chic, remettra au champion, un chèque.
Foule. Brouhaha. Verres tour à tour pleins et vides. Enthousiasme.

François Oswald.

GARBY

fois encore le mode lyrique à oontrl-

vaut celui d’un Bot-

ban. Vous y êtes ?
3—

arrêt, réception.

LECTEURS !
LECTRICES !

PARIS-CENTRE

Vous donnera prochaine­
ment un nouveau roman 

| sentimental de DELLY 
l’auteur de “ Magali” et 

) de "Entre deux âmes ”

h’épilogue civil du vol des objets 
d’art

Paris, 21 Juillet. — M. Boutigny, Juge 
d’instruction, a procédé à l’interrogatoire 
d’identité die Louis Courly, garde vigile, et 
en même temps concierge, 65, rue de Miro- 
mesnil, qui est accusé d’avoir violenté une 
Jeune bonne luxembourgeoise, Mlle Thietje, 
au bois de Boulogne.

Le Juge d’instruction l’a inculpé d’atten­
tat aux mœurs, et l'a envoyé à la Santé. 
Courly sera interrogé la semaine prochaine, 
quand il aura choisi son avocat.

Le docteur Soubeyran est pécuniairement 
responsable

Montpellier, 21 Juillet. — La cour d’as­
sises de l’Hérault a prononcé ce matin son 
arrêt dans l’affaire civile du vol des œu­
vres d’art de Montpellier.

César Bonnet ayant été reconnû coupa­
ble de vol est condamné à 13 mois de.pri­
son. Sa responsabilité civile n’est pas dou­
teuse. La cour déclare ensuite que le pro­
fesseur Soubeyran bien qu’acquitté du 
chef de vol est déclaré civilement respon­
sable pour ses imprudences graves. La 
cour a condamné solidairement Bonnet et 
le .professeur Soubeyran à payer une som­
me de 5.000 francs à Mme Matet et aux 
frais.

La fête nationale belge a été 
célébrée hier

Bruxelles, 21 Juillet. — La fête nationale 
belge a été célébrée aujourd’hui, avec l’en­
thousiasme accoutumé.

Des décorations ont été remises ce matin 
aux officiers des corps d’occupation . en 
Rhénanie.

Le lancement à Cherbourg Zu soue-ma.'ln « Requin»

EN DESCENDANT D’AUTO

lues maîtres de maison 
découvrent leur bonne 
ligotée et bâillonnée

...Mais ce n’était qu’une comédié

Bordeaux, 21 juillet- — M. Leps, avocat 
à Poitiers ; sa femme et sa fille étaient en 
villégiature à Royan (Charente-Inférieure). 
Dernièrement M. Leps partit en auto pour 
Poitiers et Mme et Mlle Leps allèrent dans 
la même journée effectuer des courses 
dans divers magasins royannais.

A leur retour, elles trouvèrent Aline Au-! 
bouin, âgée de 17 ans, leur bonne, étendue,1 
bâillonnée et ligotée sur le carreau de la! 
cuisine. Aline qui paraissait évanouie fut 
ranimée. Elle raconta alors une histoire 
terrifiante.

En l’absence de ses maîtres un individu 
avait pénétré dans la cuisine, l’avait me­
nacée d’un revolver et réduite à l’impuis­
sance. Le passage inopiné d’un employé du 
gaz l'avait mis en fuite. La bonne, fait du 
malfaiteur, un signalement correspondant 
à celui d’un certain individu qui purge une I 
peine de 10 ans de travaux pour tentative 
d’assassinat sur la personne de Mme Clau- 
zade à Saint-Savinien (Charente-Inférieure), 
parente de M. Leps.

Ce malfaiteur s’était-il échappé de sa 
prison ?

. Le parquet de Marennes, la brigade mo-1 
bile de Bordeaux furent sur pied. Entre 
temps, la bonne vient d’avouer qu’elle 
avait inventé cette histoire pour créer des 
ennuis à Mme Leps, qui ne voulait pap la 
garder à son service.

SOUS LES YEUX DE SA FEMME

L’adjudant Dâvry, aviateur, s’écrase 
sur le sol et se tue avec son passager
Le Bourget, 21 juillet. 1— Cet après-midi, 

à 17 h. 25, un avion du 34‘ d’aviation, pilo­
té par l’adjudant Divry, accompagné par 
le soldat radiotélégraphiste Heulin, est 
tombé sur la place da la mairie du Bour­
get. Le pilote, Divry, a été tué sur le coujp, 
son passager a été mortellement blessé.

L’accident est survenu alors que l’avion 
se trouvait à environ une centaine de mè­
tres de hauteur.

L'adjudant Divry se livrait â des acro­
baties, lorsqu’au cours de l’une d’elles, son 
appareil se mit en vrille, et tomba sur le 
sol, accrochant dans sa chute, l’angle d’u­
ne maison, et;

. La femme de l’adjudani „ . ______
à une cinquantaine de mètres de l’endtroit 
où tomba l’avion.

Elle suivait des yeux, les dangereux ex­
ercices auxquels se livrait son mari, sans 
autre but, d’ailleurs, que de donner une 
fantasia aux habitants de la localité.

Divry était un excellent pilote, spéciali­
sé dans les vols die nuit. Quant à l'infortu­
né soldat (Heulin, c'était le premier, vol 
qtifit accomplissait comme .........

l'urG-.Centr4 ’phiste.

y faisant quelques dégâts, 
e l’adjudant Divry se trouvait

Lre cortège
Le cortège, formé place de la gare comprendra les tambours et clairons de la Ni- 

vemaise et de l’Avenir, les cyclistes du V. S. N-, les membres du comité de l’U. V 
F. et du V. S. N.

Gounod et Pannetier, qui se sont distingués aux Olympiques, rentreront à Nevers 
aujourd’hui probablement par le train qui amènera Garby.

Paris-Centre se fera un plaisir de recevoir les deux athlètes en même temps uue 
le « géant du Tour ». . 1 1

LE GRAND PRIX

En bas, Wagner. En haut : Chassaigne. Dans le médaillon de gauche: Lee Gulnes 
Phot. Meurtsse Dans le médaillon cfe droite: Bugattl et son fils Cl. Paris-Centre

LE SPORT AU CAFE UNE FIN MYSTERIEUSE

La course au plateau
Lille, 21 juillet. — Au cours des fêles de 

la Mutualité Hôtelière qui se déroulent à 
Lille, une épreuve originale a eu lieu : la 
course au plateau, c’est-à-dire la course 
réservée aux garçons de café qui doivent 
parcourir 2 kilomètres en portant sur un 
plateau trois bocks.

L'épreuve a été remportée de haute lutte 
par M. Maetti, qui a. parcouru en quelques 
minutes les deux kilomètres imposés sans 
laisser choir une seule goutte de bière.

La même course, réservée aux servan­
tes de brasserie, a été gagnée par Mme 
Plumard.

Zaghloul Pacha se rendra à Vichy
Le Caire, 21 juillet. — Zaghloul Pacha 

partira- pour l’Europe le J 26 courant. On■( i.» um .y utj, vit» peu t n <i - h -i mut 153 • il a** V. V_'ll

ràdioUlégra-i.pense qu’il ira à Vichy eomiira iùavàil été
- I convenu. ■ 'Jj A.,■

C’est celle du jeune homme 
qu’on trouva agonisant 

frappé d’une ba%
Saint-Etienne, 21 juillet. - Le nommé 

Fleury Lainé, âgé de 19 ans, qbf habitait 
avec son amie, Marie Souche, 63, rue de 
Tarentaise, depuis plusieurs mois, avait ■ 
passé la soirée d’hier avec elle et l’avait ; 
quittée vers 10 heures-

Un quart d’heure plus tard, plusieurs- ca­
marades du jeune homme, François ' Da-1 
vlez, André ' Wagand, Molendi Oswalda et ' 
Louis Sauzet, le trouvaient étendu-, rùe de ■ 
Montbrison, la poitrine traversée par uné ’ 
balle de revolver. Laîrté expira à l’hospice, 
où ses amis l’avaient transporta, et où Ma- 
rie Souche, qui était partie à sa recherche, 
le découvrit, sans pouvoir, elle non plus, 

'donner de détails sur le drame. ' ’■
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DERNIÈRE HEURE
6JU ATRIÈME’ ÉDITION CINIG2 HEURES OU MATIN

R UR CONFÉRENCE UN SCANDALE A LIMOGES

Où l’on voit les fâcheuses suites hes n^ellesdevant le Parquet
Limoges, 21 juillet, — Nous avons 

que le parquet de Limoges instruisait 
grosse affaire de manœuvres criminelles 
dans laquelle plus de 5Q femmes spnt eom- 
promise.s . actuellement. Une trentaine, de. 
jeunes filles et femmes mariées ont fait des 
aveux, ii

Une .sage femme Mme Marguerite Duf- 
froy, 32 "ans, domiciliée, rue Adrien-Dubou- 
ché, inculpée dans une première affaire 
vient d’èjre mise en état d’arrestation, ce 
qui porte à 4 le nombre de personnes en 
prison. De nouvelles arrestations sont im­
minentes. Cette- affaire se compliquerait 
d’infanticides et de morts suivies à la suite 
de manœuvres abortives.

d’une mauvaise traduction 
nous tiîer des ennuis - - - -

(Suite de la page 1)

Une commission dont on parie peu
La troisième commission, celle des paie­

ments, ne fait pas beaueuup parler d’elle. 
C’est qu’elle a une tâche ardue à résoudre, 
et difficile à expliquer.. Elle a pourtant fait 
de bpnne besogne, en . rédigeant son rap­
port pur,les livraisons en nature.

Le traité de Versailles a prévu ces livrai­
sons avec i'espoir trompeur qu’elles se­
ra ici; 1 cfepse ,aisée,. 11 s’est occupé de leur 
quantité, mais ' non- de, leur qualité. Or, 
pour le charbon, par exemple, cette question 
dé la qualité) a. soulevé' t. la G. D. R-, d’-in- 
nombrables difficultés. D’autres sont nées 
du fait que le traité prévoit que les com­
mandes seront passées aux fournisseurs 
allemands par l’intermédiaire du gouverne- 
nient allemand. Enfin, le traité a fixé des 
délais après lesquels les livraisons; e:n ■na»; 
tùre ne seront plus exigibles, Oy, de, -plan: 
Dawes prévoit qu’elles doivent durer au- 
tàii't que lui-menïé. Les sfipuiâfioiiS. dp 
traité et. les recompiandalions des experts 
rie 'sont'donc, pas .eoiii.iu'dantcs. , 

"C’est cette concordanéç que la troisième 
commission a voulu. "êliibltr. Composée' de 
sir.'Robert Kinderslej’,' jirésident.; de .MM. 
Guillaume, et T’arnienfier. pour la France ; 
de MM. Gutt; Hannecarï i)-fe Janson'pour.la 
Belgique; elle’ a. réussi à "-mettre sur’"pied 
une- jovopositioh coneTètê? Elle, a" prévu que 
Ips"livraisons en nature seraient exécutées 
setop l’èsprit .ét là durée dû plan Dawes.,. 
cièst-à-dire que les prograiïimês en seraient' 
établis par la G. IL fi; et le comité de. 
transfert, agissant’ en- étroit ■ accord et 
étant entendu qhe il’eSécutfen ■ de ees prq- ' 
grammes; quant' aux prix, qualités1, pénali­
tés de retard, >ete\ se ferait sur la base de 
contrais çoinmej’ciaux; .intervenant entre 
lés producteurs, allemands : et l'agent géné­
ral des paiements... .Colui-bi, disposant des. 
revenus budgétaires'allemands affectés aux 
garanties paierait/directciliént les fournis­
seurs. allemands.

Les fâcheuses suites One erreur 
; , : , ).) de traduction

On avait ainsi trouvé. une solution salis- 
fa'isâhtë'. 'Mais après' l'avoir" rédigée, la 
troisième commission s’aperçut que, d’a- 1 
près le texte français d’un certain para- 
gt-aphe G,’' bile 'avait bien;'rempli son. «m- ! tréfaction, de Joseph- Ferriolet. Dans les 
dat, tandis, que, d’après le taie anglais, vêtements du défunt, on a trouvé : un por- 
sbn .niandat, beaucoup ,plus .limité, il aurai», tefeuille. et ,un extrait de naissance au nom 
consisté qu’à se.prônohccii. sûr,. 1 utilité a un «pAtexandî*è Guigon, né ta Flàviac (Ardiè- 
organisme nouveau^ .destiné à .unifier,. par che, le 29 avril 1862. La mort, parait re­
voie d’arbitrage, toutes -tes procédures as- nl0nter &-quatre mois.
sez. confuses actuellement mises en.œuvre- ■ _

dit
Une

,Ii affaire du demi-nu de Versailles 
suit son cours

Herriot (s’approche de M. Mac Donald et 
lui serre affectueusement les mains) — 
Cher Mac, je t’actore, tu es mon. Dieu., Je.-,ne 
puis rien le refuser, tu le sais. Pourquoi 
cet air inquiet ? ’ ;1(

Mac Donald. — Je connais ton amour et\ 
ton adoration pour moi- Je sais que. tu ne 
m’as faillais rien refusé, tu n’as même pas 
hésité à nie sacrifier ta patrie, . ët. je n’ai 
pas le nei de Cléopâtre, tu as le génie 
d’Antoine. ■

Herriot.— Alors quels soucis të. rongent^;
Mac Donald. — De lourds pressentiments 

m’ont envahi l’âme. J’ai peur... pour Loi-
A bon retour en France, que va.(aire ton 

Sénat ? Les mangeurs de g.renquiLl.es fini­
ront peut-être par s’apercevoir que, selon 
mes vœux, tu les as sacrifiés à . la gloire 
d’Albion et la'paix germanique.

Souvent peuple varie ’
Bien fol est qui s’y fie.: ..

J’ai peur qu’ils te renversent à ton retour 
de Londres.

Ne pleure pas Herriot, j’ai une idée : 
Désormais nous allons nous bouder, nous 
quereller...

Hemot (l'inteiTompt). Ah non, tout mais 
pas ça,

Mac Donald- — C'est pour ton bien et 
pour le bien de V Humanité;

Herriot soupire.
Mac Donald. — Et puis nous nous bou­

derons pffur le public. Au fond, rien ne sera 
changé, et au moins, tu. auras l’air de dé­
fendre les intérêts de tes compatriotes ;■ 
tu n’en auras que l’air. L’air rio-, sera un 
air anglais. s -ri. !-1

Herriot (consolé). — Alors ça vu.,.cempfe 
'la-dessus et on reverra Montmartre. Donc 
dons-nous, aimons-nous. ’

Mac Donald. — Eh bien prends; l'd plume,
je dicte : ) ■ ' ')

« De sérieuses difficultés se s'ont.Mlevées 
entre les experts anglais et français, de-la. 
première commission. La déléga-,tion fran­
çaise; intransigeante, ne voulcàt a mcùn. 
prix faire dè' concessions. On sait.-déjà, que- 
M, Herriot avait décliné l’invitation .que lui 
avait, faite M. Mac Donald, de passer le 
Week-end & Chequers. M. Herriet, -préfé-ra- 
travailler, aussi, dès hier, la dîsaission fut 
r épris,e. •■:■■■

Grâce à la bonne volonté des: deux prel 
miers ministres une formule de concilia­
tion fut enfin trouvée, qui donne pleine sa­
tisfaction aux exigences- de la France et 
aux dessins de paix de la Grande-Breta­
gne. ».

Herriot. — C’est épatant, mais n’en voilà- 
t-il pas assez pour aujourd'hui, 'Mac ? Si 
nous allions beakfaster ? ?4- L.

neut —. tout en organisant chez eux. avec une 
férocité suprême, la suppression de ceux qui 
dénoncent le mal.

Les changements de personnel des gouverne- ! 
■menls pas plus que les grands mots qù’em- i 

। ploient leurs avocate pour voiler leur besogne 
réelle, ne doivent -plus nous donner ie change.

Nous devons nous élever hors' de celte pdûr- 
Iriture. d’arbitraire, de jouissance déréglée, de 
combinaisons décoratrices et de décadence em- 

j poison née. Tant cela est à balayer.

LUNDI A SAINT-CLOUD
Prix de Magny. — 1. Fascinante H, M. 

de la Tour-d’Auvergne ; 2. Dark Tiger, M, 
S; Vagliano ; 3. Kymris, M. Mêrentié.

Pari-mutuel : "" 
et) 6,50. 
. Prix Fourire. 
Goudchaux ; 2. 
pion.

Pari-mutuel : 19 et 8.
- Prix d’Orgemont. — 1. Berneuil, M. Jean 

Saint ; 2- Niçot, M. Louis Prate '; 3- Abgar, 
xM. A- Eknayan.

Parhmutuel : 268,50 et 97 ; 69 et 25,50 ; 
31,50 et 16,50 ; 80 et 33.

' Prix ' Delma-Baghtche. — 1. Chac.hu t, M. 
„ . • -- ------- ,,, Éd.' Henriquet ; 2. Pervenchère, M. J Wi-
frança-i» et belges. Le patron de 1 établis- dener ; 3. P. Contesse, M. A Jacquemin. 
isement, pour - rétablir l’ordre - fit sertir lite j . ;PtÀri mutuel : 19 et 10 ; 14 et 6,50 ; 20 et 
freres Villet, qui paraissaient les plus s^- g 50.
irexcités. .L’incident semblait devoir en ■ rès- " ’ 
ter là, niais un peu plus tard deux jeunes 
gens rentraient dans le débit pour rianser- 
Des coups de feu retentirent et trois projëC-‘!'3' 
tiles atteignirent des ouvriers faisàut ô-'ox ' 
morts et un hlessê qui fut transporté à rhô-, 
'pal do-Saint-Germain.. . . - ---------
•• ..-Les soupçons se portèrent aussitôt sur rCohn ; 2. Storn Cloud, M. Goudchaux 
les frèred Adolphe et Pierre Villet, qui .Madelon, Baron Baeyens. 

.-reconnürent les faits. Mais l’information I pari mutuel : 58,50.et 34 
•ayant étabii 'que seul Adolphe avait tiré, <n . oaca -r

■jun non. .lieu fut délivré 'en fave.ur de 
.Pierre, " -
- C’est pour répondre à celte-sanglante af­
faire qu’AdoIphe comparait cet après-midi 
devant les juges dè Seine-et-Ôise.

■ Le verdict ■i. । . "1 >U.J
f- Adolphe Villet n’a cessé de san^oter en ,lkClupo.
répondant, à l’iàterrogatoire du président!.) Voici , les résultats de la première caté- 
jMichel et a manifesté un repentir' ■ sincère.' Igorie, réservée aux yachts de 6 mètres ; -. . 
) 'M. Belot, procureur de la République, la,', 1" Bonze (Danemark), 4 h- 28 m. 4- s. ; 
prononcé un sévère réquisitoire. Api-èq pljp-'. .2» Willhelm Six (Hollande), en 4 h. 3d m- 
-doirie de IWi’ Bussac, du barreau de Vèr-:*'** -n>«—-i—»u «r zw»—»— % -- /. k
sailles, Villet a été condamné à 15 ans 
de travaux forcés ét 10 ans d’interdiction 
)de séjour. .,

DEUX MORTS ET UN BLESSÉ;

Le meurtrier de Sannois 
comparait devant les assises
i Versailles, 21 juillet. — Dans la soirée dd 
;13 . janvier, une discussion éclatait dans 
un débit de Sannois, entre des ouvriers

Versailles, 21 juillet — M, Fouget^, ju­
ge d’instruction à Versailles;' a reçu au­
jourd’hui 6 clichés provenant du film cin^ 
matographique tourné par des opérateurs, 
auijùchiéns, d.ans le .parc dé- Versailles;. 

; ainsi qu’un colis renfermant des lettres 
émanant de la S. D.. N-, et differente autres-' 
papiers. On sait que ces objets furent safé 
sis dans les bagages des opérateurs autri­
chiens lorsqu’ils lyrent arrêtés à Mulhouse, 
par-la sûreté générale. ...

Les plaques cinématographiques seront, 
présentées mercredi dans l’après-midi à M. 
Krëisn.er, metteur en scène autrichien, et 
à son opérateur, M.'Fleck. En même: temps 
le magistrat entendra. MM. Moreau., et.' 
Daubrey, régisseurs du Casino de Paris; 
qui ■ fournirent les- artistes et costumes 
pour permettre aux Autrichiens de h»iriser 

. leur film.

lin notaire, juge de paix suppléant 
est inculpé d’abus de confiance

18 et 9,50 ; 11 et 5,50 ; 12

— 1. Flush Royal, M- 
Moulin-Vert, M. T. Cham-

|l Prix Ragotsky. — 1. Discorde, M. J. de 
Saavedra ; 2. Viozane, M- A. Sabathier ;

, 3? Palatka, M. W. Wilkinson.
. ’Pari mutuel ; 22 . et 10,50 ; 15,50 et 7 ;
18, et 10.

Prix Ôsaian. 1. Pe.rsephone, M. J. D.
. Cfthn • 9 Qirwnv» r’io.n/l M flrviirtnhnil Y • 3,

...... , JQ,50et il,50,;
•20,50 et 10 ; 20,50 et 11,.'

lies régates au Havre
Le Havre, 21 juillet. —Les régates olym­

piques à voile ont commencé aujourd’hui, 
idevan t .la rade du Havre, par. un beau 
Itéinps;

LES MANIFESTATIONS EN ALSACE
■ L'Actîon Française (Maurice Pujo) :

: •Un' peuple accouru île tous les points de l'Al­
sace, se pressant en longs cortèges avec ses 

-drapeaux et ses bannières dans les rues de 
la ville capitale, écoutant, dans treize réunions 
simultanées, la parole de son évêque, de ses 

! pasteurs et’ dè ses députés, se rassemblant en­
fin sur la place Kléber, devenue trop petite, 
pour prêter le serment de fidélité à la fois 

,à la France, à la religion et à ses libertés.
) .D’Alsace a montré sa force et sa volonté. La 
démonstration a été si éclatante que le gouver­
nement, qui n’a pas osé l'empêcher, est main­
tenant fixé, s’il avait besoin de l’être. Il sait 
qu’il. ne .pourra rien contre.

Impuissant à Strasbourg, le gouvernement 
sectaire essayait de prendre^ sa revanche à 

.Metz, en .lançant contre une petite réunion de 
catholiques une horde de ces communistes qui 

(se recrutent là-bas parmi' lés Allemands immi- 
Igrés e.t en permettant . une. odieuse scène <.<e 
(Sauvagerie' où, non seulement les gourdins,, 
iiiiais des chiens furent, envoyés contre ces ca- 
(tholiques français !
: Que lé gouvernement prenne garde i La res­
ponsabilité qu’il a encourue par ses folles dé. 
iclarations est déjà lourde. Devant l’Allemagne 
iqui. se. redresse, ce n)est pas l’heure cte «léchaî- 
[iiéï la güérrè civile dans nos provinces recqu- 
prées 'l" :' “
I L’éE.u-ure (Jean Piotj :
f Et après ? Faut-il admettre que, désormaiy, 

■Iil . suffira qué dans- un département français, 
‘plus de dix -mille, personnes ..s’assemblent tiyeo 
■ des, orphéons. ,et protestent contre une loi pour 
• qufijn h’àppiique pas la loi française à -.‘.e i.le?
parlement. )? ,.. ..

;)' Lé' Journal (Hauser) )—■
A 'L’ordre , du joui’ suivant a- été '.adopté ;
: Réunis' à 'Slfasb'oûrg, les citoyens" et cltoy- 
ennés des - provinces- .'recouvrées,! Français de 
■cœur-et li’àpie; ‘ acclament leur patrie française.- 
& laquelle . ils' ^resteront attachés à jamais -.;> 

; , Consistant la consternation et- l’irritation 
iprofondes càuî'ées 'dans.' toute la population 
ienoyante datoAlsaee. et.,de te Lorraine par. les 
.déclarations ministerielles Concernant la sjip- 
iprèssîdn' d'e''.l'àhiend'emènt au Vatican et l'in- 
-ti'oduetioil''®s‘ lois diteb laïques dans nos pro­
vinces-; - •'*
, Considérant que la rupture avec le -Vatican 
représente .un. acte d'hostilité vis-à-vis de. la 
plus gimnce morale du. monde, un acte d'hos­
tilité qui, nüjtement (justifié, ne peut que nuire 
aux intérêts de la France ;

• ’ Considérant -que l’introduction des lois laï­
ques serait une atteinte aux croyances, aux 
traditions de nos provinces ;

Considérant, que l'introduction de ces lois 
jéhi'.anler>a.it la'. ' eroyarice • -absollte de nos. pro- 
Itenccs en. la-parole-de la . France, garantissaiît 
de.la façon. la'plus..formèUe,.et. .solênnglle leurs.

'Ufeertés ’et- tràdiU'oîis ; , ,
■ i Cdnsidérailt que l’iœteoàüctibn. dé. cas; tels 
-.'.méraes, abstraction faite- .dteACéisj proinesses, 
.■violerait 1-à liberté de conscience et les. eon.vic- 
Itions religieuses de nos. populations et ço,mi»'o- 
metlrait. gravement. Le- prestige fie. l'a France- ;

- ■ ..Sé. font l’interprète dps pqpula.lions çrOya-mlcs.
i <f Alsace et de’ Lèfraihe '' pour- pi-iïteslcr. avec, 
üoute leur énergie contre les musaieil enwlsâ-'

' Sgées par .le ... gouvernement .pour protester 
. légalement contre les conclusions fausses que le 
• ■feo^àèAéœeht 'et les partisans des ‘ lois dites.
laïques se. plaisent à tirer des éteettons, du- 11 

. mai. en faveur de l’introdacBon en Ateace.cl 
m- Lorraine dés .Ibis- .prétendues républicaines, 
iüharit àoiin.é’ que, interne eb: adhie;Uanii..jes 
chiffres sans , critique, ils ne pourraient rien 
piiirceùquès: iei', coirtnier-dans-'fe1 rêstë de- lqTriai, 
jpe_, la question, religieuse, et" séculaire a 

‘.mise à .l’arrière-plon par les: questions éeonû- 
jmiques,., sociales et politique- , étrangère ;
;.. Cbhsthtênt que- les 'partisans des fois dites 
jaïques: avoueBfc-daiEemenii.-Jeur wf-érjorité' nu-' 
snérique par les, prétextes spécieux al lès îaux- 
'Jù.vahls- qû'iJs. opposent- à, l'idée d’une consulia*- 
■tioH populaire-faite exclusivement. sur la ques- ' 
Itjon. religieuse-, et séculaire ; ; . . ■
• Déclarent, d’àecorài avec la grande majorité 
jde nos populations qu’ils s’Opposeroûit par llac- 
itbsn la- plus ymerarque- efc. la plus- tena'eé à tou- 
jtto-Béatohli'on directe' on '.indirecte- du projet 
.gouvernènffifiteTj^tout:-'en. ' deélinant.- toute' res- 
pmsflbililé'-'dêS sùWes . désastreuses que pourra 
entraîner leur l.ii,tte p:ô.ur. les- droits et tes- tra- 
dïlibns les plus- saerees- qü'îls défendent' ;
• Font .appel à tous lest français quiA avec eux, 
ne veulent pas que soit foulée aux pieds la 
parole- de la Iteance et à ceux qui partagenti 
leurs convictions relfeiêuse's pour soutenir nos 
provinees,. dans» la- lutte - qui,-.leur .est ' imposée

Les deux pnovjnces d’Alsace et de: Lorr>aine, 
Aères de- leur passé et J>- leurs u'aditious. se-1 
jôiit' aüssi, . à Xâ.vgntt, à'.là hauteur clé. leur?.; 
tâche. ' " ’k.)').. ; )')'." . )"))',,
■ La Vieloire (Gustave. Hervé) :
; ü-he> .manifestation.-grandisse des aatholiqiucs ) 
alsaciens.vient d’avoir. Heu» à Strasbourg:. : -, 

I- Après lê meeting,'où la lélônie, de fa.-France;! 
l‘combiste à l’égard" de T Alsace a .été, jûsteinehï 
flétrie, vingt mille Manifestants se sont cqïï-

-centrés- sur* là place Kéber; ri: y ont. elitetê 
un- cantique et-uia Marseillaise. : -’

; .Gevntest- queii fe- c,imm< ncemenl. de I)a-résis-ù 
: tance^ .■. . ■ ' ■ 
I. S’ils connaissaient connue nous les méfaits 

___ __ _ ______des lofe laïques, les Alsaciens, seraient encore 
.pa-rtï possible a rié tiré dé l’opposition, d’interêts plus enragés'. . - . ' ' - ;
‘•qui. existera nét-essairement entre les prêteurs En .quarante ans. dans les. ,40 ans qui .ont 
étrangers, -intéressés avant tout à ce que l’AIle- ) piriaéiié .la., guerre,, nous avons assisté aux i’a-, 
magne .les .rembourse de. leurs apports; i et laè vages commis, par récofe..laïque-dans la Bien-. 
France créancière de- L'Allemagne pemjLun mon- i taillé..et. dans ta: inoi;alité, populaires^ non point. 

,' tan.t grandement, supérieur à ces apports. .. , :,iqueutes, maîtres. laïques, aient -été. en. général,
Enfin-, pour le cas où des sanctions colléeli-j,audess<Mis. de-leur .tâche au point, de yue de ta 

ves ne seraient pas. mises en œuvre, ’Ù s’en conscience professionnelle ou qu’ils aient man» 
faut, d'e beaucoup que le recours dirèèt.- àes,; pçrsonnellenient de., valeur morale. : c’est, 
puissances, fondé sur lés paragraphes:47 et 18 ■ A..leuç . insu,, sans .qu’ils s.’ên doutent, qu’ils 1 

Ide 1 "annexe 2 à la partie VIII de l’acte de Ver- Ata-t. ^«>mpli.,leur .oeuvre, .de mort, 
sali les. sort sauvegardé; Ce droit des puissances 11 ï-e “ia^ a procédé par étapes, ét è’est pré-> 

-à l'action indépendante (toujours contesté. par tfisément- parce, qu’il n’a pas ,été- foudroyant, ’ 
l'Angleterre) devra, être interprété à. .L'aide du Wæ ]a nation n a rien fait au .début pour réà-i 
plan Dawes, c’est-à-dire, encore un coup, .par) SWr-.- ;• ■: • ' •
un tribunal étranger. Grâce à ces diverses sti-; ~ 
pulations nous serons si étroitement. ’éJïiprison- j 
nés dans le système Dawes que nous ne nniiri ! 
rons probablement plus nous ‘dégager même' Ce 
ses. ruines.

Le Figaro (Vonoven) :
La conférence veut, paraiteiL. adopter cette ; 

vérité d’.Extrême Gauche : certains avantages I 
que nous conférait le traité oe Versatiles I 
n’étaient que des obstacles à l’établissement, de 
la paix définitive et. à la réconciliation des 
peuples. Nous allons être bientôt débarrassés» 
de ces dangereux privilèges. Mais quand ils 
auront été. cordialement sacrifiés, sur l’autel de 
Londres,, à. notre besoin d’accord universel,, 
serons-nous bien sûrs de n’avoir plus jamais 
la guerre 7 M. Herriot et M'. Macdonald'ne ca­
chaient pas, dans leur commun message ' à ’ 

■l’Allemagne, les inquiétudes que leur causiïient’ 
ses préparatifs militaires secrets. Ils deinan--: 
fiaient fort, courtoisement au Reich de prêter 
son concours à une enquête qui démentirait 
les inquiétants rapports reçus de Berlin. Celte ! 
lettre est vieille d’un mois ; le contrôle inter- ’ 
allié n’a pas repris...

Pour rassurer des appréhensions légitimes, 
se: contentera-t-on de’laisser se développer la Se­
maine Internationale contre la guerre impéria­
liste que prépare 1’ « Humanité » ? Cette maini- i 
festation de sept jours débutera le 27 juillet ! 
prochain. ’ ' .

Au lendemain de l'affreux débat sur l’ijnihîs-) 
tie^ qui fui. selon le mot du nouveau‘député- 
de la Gironde, l'abbé Bergey, « la négation'(pu­
blique de toute morale et l’exaltation dé Ta ta-' 
cheté et de la trahison », va-t-on, sept' jbtiîrs 
durant, assister en silence à celle prôpagàndé 
bolchevique ? Ceux qui comptaient pour nous 
défendre sur la S. D. N. et le 
pacte d’assistance mutuelle auraient pu na­
guère considérer ce mouvement antipatootique 
comme sans danger. Mais la Grande-Brétà'gite1) 
vient, de les tirer de leur rêve. Alors ?

VHumanlté (Henri Barbusse) :
’ Voita dix ans que les grands pantins."de ,’ta 

politique, dont les grands banquiers tienneiit) 
les ■icelles, rendent irréparables les malheur^ 
de la guerre et en préparent une nouvelle, tan­
dis que les capitalistes américains procèdent'

21 S.' ';' 8» El'isabe‘h-V (Norvège), en 4 h. 
130 m. 45 s. ; 4e Alohea (Suède),, en 4 h. æ 
■m. 53 s.'i :56 Snobi (Ttalï'ej, en 4 II, 33: nj. 
,j25: s- ; 6e Tiss (Belgique), en 4 h. 35 ra- 
fefe's. ; 7e Amigayar (Espagne), én 4' h. 3(> 
ni. '35 s ; 8e Sandra (France), ,eh 4 h- .31 
lm. 2S s, f e yacht » Athug », de Cuba, ,a. 
-abanctonné. ' ,.

Dans la série des 8 mètres, la lutte est 
circonscrite entre la France et la Norvège,

UN SATYRE DE 17 ANS

Vannes, 21 jui-llek..— Inquiets de---la dis- ,
pardi on d'une pauvre vieille, dès-, environs confiance, : : ~
de Larmor, commune de Ploemeur, des voi-) Pendant la guerre, il fut chargé de gérer.' 
sins' firent des recherches et découvrirent ) l’étude d’un notaire de Ligny-en-Barrois, 
son cadavre dans un marais. La malheu. décédé à la fin de 1917. Loi-s.q.u’après l’ar-j 
reuse Marie Haniond, Agée de 70 . ans, qui, misjice, ,11 -remit les comptes à la veuve de 
ne vivait que de la chamté-publique, avait - --■* ■ ■ . ■ .
été étranglée puis violentée- L'auteur du 
crime, François Fen-nes, Agé de 1-7 ans, de 
mœurs lamentables!, considéré comme la- 
terreur du pays a été arrêté.
T”~ EST CE^UN^GRIME ?
- cw 91 iniiisf “nT’n nAndn’wtoneuçu.-a uesimepessej’..les pwgnamsm Les éléments de. défense des .ouvrages
dsnt te^boi^rlp' MW? te csdnvrp’ m nu ^-P1 satisfait pas l’autorité judimiiré, maritimes de Brest sont afertés et) la,;divi- 

I nïfLuJ LdeJ±i"t’iWW son mculpafipn et -le. juge. si(Jn essaiera de'les forcer. )) " ; ' (
d instruction de Bar-le-Duc a été chargé fié-... Le vice-amiral Gehonne? ,comma'udairii.en 
tablir rimportan.ee des détournements ire- chef-'des frontières maritimes de l’A'tlanti- 
prochés et les conditions dans lesquelles ils que s’est rendu ce-.matin ■ dans le port.
se sont produits. ----- ■■ -. i La marine ert,avisée-également que le

— sqüs-mà-ri.n » Haîbronn » évolué, au large 
:‘dé ■i’etaiM’; d’un magnifique) raid, d’entral- 

üi’uienl a'fteompïi de Brest h Ajaccio. . .

' Rar-le-buc,. 21 j.uilfet. — M. Declerc, np-; 
taire à, St-Mihjel et juge de paix gappléant,/taire àL St-Mihiel et juge de paix suppléant,, . . » ♦] j i M L
est ; l’objet < d’une inculpation pour abus de, La aiVlSlOD ÏHOaii© CSC 13 IhêïICÎHS

a appareillé hier

Lorient, 21 juillet. — L’appareillage de la
. ... . division navale de la. Manche et de la Mer

ce notaire, celle-ci lui transmit dss réela- du Nord, commandées par le contre-ami- 
matians. de. clients qui se plaign®ient -de ral. Docteur, a eu lieu ce matin. Les so<us- 
la disparition de valeurs immobilières, dé-i marins « Halbronn. », << Carissan »,. » Jean- 
posées à. l’étude, pendant la. guerre. SI. De- Corre », Tout précédée, en. vue d’un exer- 
.clerc, protesta, de sa. bonne toi. Mais.. Uhfe cic.e. général, qui doit marquer la ftn de, la 
enquête, .ayant établi que les titees dispa- croisière de sette force navale dans les 
rus avaient été négociés sur son ordre, il eaux morbihannaises.
commerça.-à, désinléitesser..les. plaignante-.-, Les éléments dq. défense des ouvrages

L’Eclair (S. de Givet) : . * w ’.
Il est impossible que le jeu qui consiste à 

iéga>rér l’opiiiion publique, feançaise sur le tra­
vail qui se. fait; à Londres.: se prolonge eneore 
bien, longtempsles procédés qtooin emploie: 
sont vrainrent. par trop grossiers. ... ..

Vèndtèài;'' par expempte, on. nous -gbiTa- 
d’une:.grande bataille entre 1s experts, franca-js. 
et- anglais- de là- première commission. Celte 
bataille se livrait à propos de l’ingérence de 
l’agent-général: ’ aes-'paîeihëiit.S‘ et: du iriwte. 4çs> 
préteurs dans les' opérations de là )côhiniis4ipnj 
des réparations-.- Les experts anglais, prépô.- 

>saieat un- texte qui, créait:- -fette, 'ijigérénç.è’-'-taf 
nos experts, répoussàiént ce texte de toute .leur, 

'énergie. e. ' . ' ''
Hier,‘Itaéco'rd général sur ce peint ayant' été 

lobtenu, teri telégrammes inspirés par notre Tri) 
légation à' ' Londres ont entonné un liant de) 
'V,ictaii‘e. D’après eux, le projet anglais .-.était 
entièrement, jeté bas. A côté dé cee oomiAen-; 
taises officieux, $e trouvait publié l’aréiird" fit), 
nal qu'on pouvait toujours comparer ‘aux 'pyoi 
jets: pjiblîés.,vendredi.

-©X.'il ne...faut pas se dissimulei’ — en .dépit 
dès, anlyses, optimistes .— que l'instrument q<ui£ 

i a été. çpnçu-avant-hier, par la première c-orh--: 
1 mission est, dans son, ensemble, plus que désa-- 

vanUigeux pour la.France..
Le Quolid-iem (M. Herriot) ; ■ ’ ,
J’ifi'W aveC plaisir que là presse brilàimiqiie-, 

en ge félicitant. dos résultats, acquis, et en . 
expriment sa, confiance, dans le succès .final,, 
soulignait: la- modération des propositions, que 
nous avons apportées à la conférence.

Chaque jour l’opinion anglaise « réalise » 
davantage la signfeation prcîfonde du ctiango- 
nten survenu dans la politique française depuis 
les, élections- générales du il mai. Elle sait 
maintenant que nous sommes venu* i«À avec 
un esprit nouveau.

■ L'Echo de Paris (Pertinax) ■: T ,
Le Traité, de Versailles est respecté. La Com­

mission des- réparations conserve ses. pouvoirs. 
La liberté d’action de la. France est. rècon-mU', 

,'Tfels sont les leitmotives que développe à satiéto 
la propagande de M. Herriot. Nous, croyons de 
notre devoir de mettre en garde le public fran­

çais contre ce téméraire camouflage. Le Traite, 
de Versailles n’est pas respecté. Dorénavant! il I 
sera'interprété à travers le plan Dàwés,. peut-! 

‘êtré-'.inême par la moyen, d’un arbitrage'esté-': 
rieur au-.gouvernement, français. Là:-Cammis- 
sion . des •'réparations, conserve- soin! pouvoir,, 
mais .elle est réformée de -telle sorte que la.; 
Francé m’y. .exercera plus sa prépondérance. | 
Pour retarder ..et peut-être. même, iii’erdire la,! 
mise en œuvre des sanctions, le plus .grand,

existera néeessafeemeni entre les prêteurs--: . ...... , - ... ...... . * . ,
étrangers, -intéressés avant tout à ce que l’AIle- ) peéeéàé Ta -guerre-,, nous avons assisté aux r-a-.

Chauffeurs, soyez prudents.

Dijôji, 21 juillet. — Le tribunal. cOrrqc-, 
tidnnél a condamné pour nftnïcide. 
impHidencé, à un mois de prison sans, sur-; 
sis, 2 amendes de "100 francs ét 5.000 fr. ■ dé> 
dommages-intarêts,.envers les-parents de là

liste .à4 Dijon,, qui; ces jours: dernieirs, reih- 
versa, avec son auto, l’ouvrier italien S)il- 
vib- Ferrazeito, rentrant à bicyclette à G,e7, 
vrey-Chambei-’ii). )

L’enquête,;avait, établi que. le cycliste tek 
'naît sa droite,, en bordure -de la route mat:

pour . obtenir dç- d’Alfeniagne des presta- UN'FATAL ACCIDENT
lions.. .) .'-À , T’' -------

Lu tT.oi-sièï'nè.. comj<i?siori .demande apnçl Nantes, 21 juillet. — A Guenrouet, un 
à Ja , Conférence. d'étendre et de définir jeune cultivateur, Pierre Levêque, 21 ans, 
exàctément son mandat. Il est fort proba- rentrant des champs en .voiture, chez sa 
ble, ,v-u-llattitude très conciliante <fes dêta- patronne Mme VveOUiyder, voulut tirer eHVers ms -paroms ue-nu
guRsfusil du . velwule. . Il le prit ■ par -le victime, M. Louis Vernoux,, chirurgien dam, 
tien'et qh-enfin ôirpourra mettee sui pied canon. L’arme était chargée,, le coup par- liste ,à; Dijob qui cea jour derniers, ren­
ia procéduie simple «I èfercaseque nos m- ••• ■ -■ - ■ ..............
dustriels réclagi®^ depuis cipq ans.

lions.. .)

Un aeeroe

LES PRIX A L'ACADEMIE

tit et Pierre Levêque-, atteint à raine, tom­
ba raide mort.

LES CïMlSRtOLEURS ENLEVENT 
UN BAS DE.LAINE

Paris, 21 juillet. )— Des cambrioleurs se 
sont introduits, -la nuit dernière, -par uneLondres, Si juiilèu ' — Une, iihçojtapjé' 

conférence a eu lieu, cet après-midi aux 
Communes, dans le, bureaii de M. Philipp. 
Snoœdep,, chaÉcelièr..,dp,l'iæhiquièi’. - .

Les-ministres des ânantas .des détégations 
alliées y rençontièrent, Sir Norman Moii- 
tagu, de la Banque d’.Àn.gle terre, et Thomas 
La mon t, ..de la banque Morgan.

M. Lainont, dtaill-exirs, conférait encore 
ce soir au While Park Hôtel, avec M- Her­
riot . et Cléijieutel. ...

M. Lâmont semble, Apercevoir des diffi­
cultés pour Ique les. prêteurs amériçains 
s'engagent dans remprunt)'Ête 800 millions: ______ ___ _ ________
de marks Or-qdi est là'bitaé du plan Dawes.. Marie, Georges Bauzé, ’37 ans, a été 
S'il ne S'Agissait què de .■ garanties • finan- tué d'une balle de revolver par sa femme, 
cières, il n'en' faut pasi tant pour gager un j,a meurtrière a été arrêtée et écrouée pro­
têt emp-runt,- Taéeoi'd' steraifc ■ aisé mais il visoirement au. commissariat de Nogent. Le 
apparaît ique le rôle‘d'e'Ta-S- D. N., pour cadavre d'e' Bauzé. va être envoyé aux fins, 
constater ’üii iiiahquèmeiiti -même cemnie- il 
est- décrit -dans l’acéoFiJ.' de-iia commission: 
politique,'‘inquiète M.'-'Ltemont,- et sur ce 
point, la Société' des .Nations. Il' reviendra 
peat-êlré'à i’ôpiniiop de AL Vv.ng et à celle- 
qu’il- expriin-aït luï-niêiæié- mM; démente! en 
disant : l’Ainôriqïte ne pariera pàs lie la. 
question1 politique, des’. garanti-fes"ftnappiè- 
res .lui suffiront. , . . ■

ÜERRIDT A IA fcÔUR

tqndres, 21 juillet. lîerriof,'.qui . a _ . .
été'reçu, cet après-midi en. .audience, par le , yait pas survivre à sëS'-blfessurès-; Trans- 
Roi., au Palais.;de: Bucthinghain,-à conféré -..porté ..dans,, une maison voisine, il.y ex- 
loriÿüemcnt à son tour avec Lord Robert, pira. )..tai ;) . ’
Rôï„ au Palais, rte. Bu<Ekliihgïiaiii, ,'a conféré

■ Paris; -21 -juillet. — En comité seepet; 
l’Académie a décerné lès prix ' suivants :

Prix Montyon de>s Arts’ Tnsalubres : 
2;500 francs à-M. A. Brochet, ancien, chef1 
dW travaux) à l’Ecole- de physique. pt de chi­
mie, une motion à. M... Lazanemméc,.-.prépa­
rateur A ^institut de chimie. ' - '

Prix. Houzeau, " - à M-' Pierre Ghevenand;?
. . .. _______________professeur à l’Ecole des Mines- de Saint-)

tinnale, et quç- M.. Vernoux allait à une vm Etienne.
tesse-exagérée,-tenant sa‘gauche.- Prix- Case, 10.000 francs, est .décerné à:

M. . Vaiigntte professeur au Collège de

Prix Jecker, 10.000 francs, à! M.1 Simbh-,- 
professeur au Muséum.

Prix Càhouet, 3.000 francs; à Mlle Su- 
ztihne Weil, docteur es-sciences.

fenêtre laissée entr’ouverte. dans l’appar- ï> L
tement de M. CatUlon,.. comptable aux Bâti- Ig 00111^8(16 ifëS 1^00101116 F^e'ÎPf 
gnolles. Us se sont retirés sans avoir été .' ____ V

X’anibassade italienne demande j:î
dés explications concernant L’awestatiofin; 

des officiers du< u Duilio » )
| New-York, 21 juillet. — L’Ambassade,' 
I itàliennp; à demandé au département )d’E|atJ 
des. explications à propos dë liarrestationk 
suivant elle, arbitraire -du capitaine et de.) 
sept .officiers du transatlantique italien 1 
Duilio accusés-d'avoir transporté des nar-

i coliques,, ,. ) ) . ' I

lî’inaugtiration du monument
à la Vietoire, au Jïïaroe

inquiétés en- emportant pour une vingtaine 
de mille francs de bons de la Défense et 
des litres dont le montant n’a pas encore 
été établi.

LA FIN TRAGJtJtE D’UNE DISCUSSION

Paris, 21 juillet. — A la suite d’une-dis­
cussion, cette nuit, entre les époux Bauze. 
26, avenue de l’Ile d’Amour, à Chàmpigny,

Cecil.
Dans les miliêux politiques on assure que 

l’entretien à porté sur' la récente lettre" 
adressée par le '. gouvernement britannique'

TÀ‘ C* TN NT -a.rn:

projet -d’assistance nrutuelle.

d’autopsie- à l’institut médicp légal.

UNE AUTO CAPOTE PAR SUITE 
DE L'ECLATEMENT D’UN PNEU

Il faudra donc une nouvelle 
conférence

Londres,’ 21 -juillet. —, .Au. cours - de: la 
séance de la Chambre des Communes, le 
Premier, ministre informa le commandeur 
Henworlhy que la répartition des sommes.' 
'perçues au' moyen’ des droits de' douane) 
sur les marchandises' britanniques entrant 
dtos la. Ruhr, depuis -. l’occupation franco- 
belge nécessitait un., accord interallié .dont 

Casablanca, 21 juillet,— Le maréchal ]a discussion est en dehors des compéten- 
Lyaùtéy, arrivant à Rabat, a inauguré hier.ces de la conférence actuelle.
lé-monument h la Victoire, œuvre de Lan-)__
dowsky. Cêjtè.)' oeuvre représente deux ca-j 

main dans up geste symbolique. La -délé- ! 
galion des .,miutilés, anciens combattants, < 
les officiers;-les notabilités françaises eti ■ 
indigènes, les corps constitués assistaient*'. Le__ r___ . .. :A,.______
à. là cêrém’dhie qui a revêtu un éél-àt. tout)' -I,e numéro 50*.728 gagne 50.0(10 feancs... 
particulier et au cours de laquelle le ma-‘ Le nupïêTO 1.156.340 gagne 50.000 francs, 
réçhal Ljtaùtey a prononcé un vibrant dis-:j ?:Les 10 minières suivants sont remboursés 

.cours rendant hommage aux soldats fnamteÙacùh, par 1-0.000. francs : 95.157 ; 102-987
: gais et indigènes tombés pour défendre le è58.678 ; 259.022 ; 337.551 ; 557.794 ; 848.191; 
■pays.,.Une; grande: réception de la.,colonie 903-468 T.TOt-951 ; 1.245.5.09.
Irqnçaisé. a- eu, lieu à- 21. heures:.à la: r.ési-; !Î1 numéros sont remboursés., par 1.000 fr. 
deiice. générale de Casablanca, < let1 5.582 numéros sont remboursés au pair’.

Nantes, 2 ljuillet. — Al kilomètre de và'lïers français et indigènes se tendant la-j. 
Gnenené Penfau, aumilieu de la nuit, une »■■>>> a.™ 
automobile montée par deux Nantais M. 
Louis Brunner, conducteur, et Charles Las- 
sagnac, négociant en chaussures, rue du 
.Calvaire, a capoté par suite de l’éclatement 
d’un pneumatique. M. Lassagnac. a été tué 
sur le coup. Quant à M. Brunner il ne dé­

TIRAGES FINANCIERS
- VILLE. DE PARIS. 1S71... 

numéro 825.253 gagne., 1QQ.000 francs.

ON RETROUVE UN CADAVRE ROYAL

Leigésetï’j'i 21 juillet. — tn‘'squelette é.n- 

dq feo-i .Richard. III, tué à la- bataille de 
Bosworth, le 22 août 1.185, a été offert ail' 
musée local. Richard III, que la tradition 
populaire représente- comme contrefait, 
avait passé dans une auberge de Leicester 
la nuit qui précéda la bataillé qu’il perdit 
par suite de la défection des Stanley s. Son 
corps fut hissé sur un cheval et ramené 
à Leicester ■ où il fut- enterré sans grands 
honneurs.

Aucun monument ne rappelle ’ son sou­
venir et seule une inscription sur une pier­
re d’une maison située près d'e Bow Brid­
ge, assure qp'il est enterré à proximité.

au secrétariat de là S. D. N. au sujet du .'terré à.'ik.e^ster et qu’on croit. , être celui

L’activité de M. Ford se dirigerait 
vers Wall-Street

New-York, .'21 juillet. — On annonce de 
Détroit que M. Henfy\Ford, le grand fa­
bricant d’aùtom’obiles', ’ iaurait fintention 
de chercher : dans Vail-Slreet l’utilisation 
de son surplus de capitaux. Il envisagerait, 
la création d’une banque ou l’achat d’une 
part d’intérêts dans'Une des institutions 
financières .existantes..,-, .

Les grands intérêts, banq.uaires de Wall- 
Street ayant été jusqu’à présent partagés 
entre les groupes Morgpn et Rockfelîer, 
l’apport à l’un pu l’autre’ groupement dé 
plus d’un million' de dpliaés que représente. 
M. Ford, donnerait à'.çelui-là un avantagé : 
énorme sur d’autre et l'fen croit qu’il sé' 
rangerait du côté Rockfelîer, qui représente 
les intérêts, pétroliers., Cette nouvelle causé 
une- émotion considé'rilbJ.e . dans les milieux 
financiers. •

Le Sénat rentrerait le 20
Paris, 21 juillet. -r-.Ori sait que le Sénat 

s’est ajourné au 31 juillet et la Chambre 
au 29. Il est probable, que pour faire con­
corder la rentrée des deux assemblées, 
le président du Sénat 'cbiivoquera ses col­
lègues pour le même, jouit q.ue la Chambre- 
c’est-à-dire le 29 courant. -

D’autre, part, M. Lucien Hubert, président 
de la commission des affaires étrangères, 
a convoqué, ses collègues pour le mercredi 
30 courant, à ÿ ordre du jour :

. POUR LA SECURITE
œ’ SUR LES CHEMINS DE FER

PÏÏrIs,/2Ï .'juillet. — M. Peytral, ministre 
ides travaux publies, se préoccupant de la 
question: dé la •sécurité sur les chemins.: de 
fer, vient.d-’adresser aux directions: des 
Compagnieëf^es instructions en vue .de-hd- 
tei’ la mise eiy application d’un système per- 

,mettant la-,.répétition -des signaux sur la 
locomotive. .;, :r: .

Le ministre-a. dtailleurs tenu à se rendre, 
compte persiÿ'fiiiellemeiit de l’efficacité d’un 
moyèn" dé ..pf'ëtêcti-on qui est actuellement 
à ''un réseau, et à cet effet.
A LA/ÀIËMoÎrE. DE MWRIEE BARRES

^assassinat au consul 
des Etats-Unis en Perse

Téhéran,; 21 juillet. — On donne les 
tails suivants sur l’attentat dont a été 
time le consul américain en- Perse-

L’attentat du consul américain a eu

dé- 
vic-

LES CONCERTS: 05 T, S-. F
EMISSIONS « RADIO-PARIS »

Programme du mercredi 23 juillet 1924 :
A 12 h. 30, cours d’ouverture des changes ; 

cours d'ouverture des cotons (Havre, Liverpoolj 
Alexandrie) : cours des cafés, communiqué des 
halles ; prévisions méléoro-logiques communi­
qué ; cours d’ouverture des valeurs à la bourse 
ce Paris.

A 12 h. 45, râdio-eoncert par l’orchestre tzi- 
« Radio-Paris ».

Le - G auto is '(Cu rtios) r- ■
nés dans le système Dawes que nous ne pour-L .L’Alsace nous donne, en réagissant aussi , 
rons probablement plus nous dégager même' c’ej-'ssinement. un exemple qui devrait être- suivi. 1 

A Paris-et dans toutes nos provinces devrai!), 
s’organiser la résistance contre les chaînes . 
que nos gouvernants sont en train de forger. • 
pour la pensée française, II ne faut pus tolé- ;

■ rer cette entreprise, contre Je génie de -iâ Fran-} 
ce qui s’appelle l'Ecole unique. ' j

LE PRINCE CAROL A BORDEAUX 1

Paris,-21-juillet. — Le grince Cai’ol dé/ 
Roumanie est parti ce soir à 20 lieu res ( 
pour Bordeaux et la Teste-de-Buçh (GR 
r'ùu.de). ?

L’attentat du consul américain a eu lieu 
en pleine'foüle, malgré la présence, de nom­
breux policiers et spTd'ats armés. ' Aucun ■ 
coup1-de feu tfa été tiré pour défendre la $àne 
victiniè). Des-',soldats armés auraient parti-, îvoin/'sicrri^eîôture des^han
Cipé à Jtatlenfcit.. Le consul porté, en effet, vàteurs tcoùrs des métaux!
à la, fete :ia ..lra.ee de, coups de sabre. Leiv a-,-16 h., 45, radio-concert avec le concours 
corps diplomatique a adressé- à cet effet; ata : de Mlle Èodeux.
— —A "17; h; 45.' cours de déluré des cotons du 

‘HiMhè,' Liverpool et Alexandrie ; ouverture . et 
derniers cours de New-York ; communiqué ;

ramiers résultats des courses ; extraits de la 
radad-ehronique de l’éducation, pbysfe

'' À 20 h. 30, derniers résultats des courses ; 
rfecapitulàtion : courses, changes, communiqué 
de'presse, clôture des cours des cotons de 
NewAork ; radio-chronique de l’agriculture.

' . ------- -* - s
des‘M.. -André Arbeau, du Trianon-Lyriqiie ;

amusante,. jeunes, vraiment exquis d’ingé- Arts déc&ratifs », Par M. Paui'-Léon, de l'jnsti- 
niesjiè ; ils.sont pratiques-- aussi, malgré tufe.directeur des Beaux-Arts de l’Etat.- 
toutÿ car.•■ilsj-ne* s'embarrassent point d’inuy'1 - ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
tires', fra'rifreïuches. ' gg h,.. 15 : deuxième série de causeries fut

Inspirés , de la mode ECtuelle, iis ont la. ) ifHjstoiré. de l’-Art, sous la direction de M. 
ligné , sobre' que nous aimons. On les fait Rôjïçr.t Rey, secrétaire de l’école du Louvre : 
en jersey, de-laine,- en jersey de soie;- en «i Gréüze, peintre de la Vertu ». par Mlle Le- 
rens m toffelns- en flanelle Tfe n’nrnenl jéaux. ancienne élève de xécole du Louvre, reps,, en tmietas,. en Haneue. hs s ornent g() h_ ]5 . causei.ie paP M Edouard Driault, 

préiMent’du comité Michelet : « La doctrine du 
,, ... (( L’Enseignement secondaire

, _________ L .1.".. .'es enfanta et
non selon ta fortune des parents ».

I Cqnçert organisé par la Renaissance Françai­
se ' à.ÿec le concours -le. Mme Louise Carmel, 
'■"ritalNce, Mlle. Marthe Iramblav, pianiste, Nf 
t narïes Mm mu, des Concerts Cmmureux, Cc- 
lêhne et du Conservatoire, M. R. Renard, du 
Théâtre Antoine, M, Philippe Thomas, haut- dis

goùveriiémènt persan une note cOnçtie éri 
termes: énergiques.

LA MODE AUX BAINS fi 
presse r e«:.’ que.

Deauvillé,:‘i21 juillet. — Pour aller au 
bain, .lès"élégantes revêtent, cette: année, >’ 
des-';robes;- de'véritables robes, coupées et 
con-fectiorméés ■ gür mesure, -avec orne- ‘ -21 heures, radio-concert avec Te concours
men.té, phs, volants, ceintures, etc... de,.‘M.. André Arbeau. du Trianon-Lyrique ;

Et cés cotomes dé bain sont, en vérité,'casuserie sur 1’ « -Exposition internationale. des 

niosjte'

-1 -i-V - -i • ------- de broderies' dé .galons, de petits boutons
Pdriè,'2f jüïïiet. — Désirant, au nom de. disposés en mosaïques. Et ils ont suffi- (jdniîtedlichelet »: « L’Enseignemer

la ..càrftaj’é1,', 'rfendre un pieux hommage à samihcrrf dè •légèreté et d’ampleur pour doit être ouvert selon Je mérite de
la 'mèipdiré''.de Maurice Barrés qui la re- permétw au corps de se mouiller --- *‘»h'n‘> fT,JC
prêsenfé.,.)si. brillamment au Parlement, le II- | a- aussi les peignoirs, la mode des i'-À-UtaL 1 A _ rrz>»ta Ann 1 <-> -n»»rxTXz-»r.î nr>i rtntaric ottv 1 cm v>ci rln tro n’n n ri

Désirant, au nom cto. disposés en mosaïques. Et ils ont suffi-

qui la rœ peraaettre au corps d'e se mouiller
r_______ _________________________ ' '. ’ " ,, )' ’ ....2.

conseil''municipal de Paris sur la propos!- pgignpirs aux couleurs de vague et d’heri- 
tion tfe'';Mri:Jeah. de Castellane, a voté.une zon. mri v» sévir- Rt l’nn narm a» nnitmaz, 
subvention'dé' 8.000 francs pour le monu- v 
inenLîfiattoxial à ériger à l’illustre écrivain

__ tai j; pqntMlce, Mile retariiie iruiiwiay, pianiste, .on, 4Jui va séyïr... Et 1 011 parle.de bottines ( H'nrieS Murano, des Concerts Lamoureux Co- 
zBrmps pûur le bain et la plage... totnl Cnnczïî^rnmil-n XI R PprinT-ll zhl

I Mài'^riësj’gràndèta màgeWes^îdStëht fidè-

NOUVELLES BREVES
; — La Cour d'assises a condamné Félix Bon- 
Jielônd, âgé de -52 ans, cultivateur h Berry. à 
quatre ans de prison, pour attentat à la.-pudeur, 
pur une de ses filles.
■ — A Toulon, à l’occasion de la fête natio­
nale belge, le grand pavois a été hissé.
i — M’ Moro-Giafferi, sous-secrétaire d’Etat S 
T Enseignement technique, présidera- la distri­
bution solennelle des prix ue .l'école prépara­
toire à l’apprentissage, à la chambre de com­
merce de Paris, qui aura lieu le 26 juillet 
11924.

Après quelques jours-'passés ti Héhdaye.-. 
pe général Bérenger part pour F^nis et te 
Belgique. 11 compte revenir sur la côte basque, 
ten ' septembre.
r— Le lieutenant Mard, du 32’ d.’aviatio». & 
Dijon, prendra le départ ce matin, au Bourget, 
si1 le temps est favorable pour* tenter d’en-lfever 
la coupe Lamblin, au lieutenant Bordes, qui la 
pétient actuellement.
L— Le jeune Discours, âgé de 22 mois,-confié 
à'- la garce d’une voisine, pendant l’àbaence 
de' cette dernière, au lovblr municipal, tomba 
taris un baquet, d’eau et fut noyé.

Marché de lyon-vaise
Porcs, amenés 1-031, renvoi 30 ; lre qua- 

lité 550 ; 2e 510 ; 3’ 48Q. Extaémeâ 4fiO-5<3Q

g.renquiLl.es
Chac.hu
rimportan.ee
%25c3%25b9u.de
parle.de
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Courses â® ¥i© y
(432.000 francs de prix) 

2' iour : Dimanche 27 juillet
Prix de la société d’encouragement, pour 

.'amélioration du cheval français de demi- 
sang (au trot attelé) 5-000 francs.

Prix de Charmeil (handicap . à réclamer) 
4-000 francs.

Prix des Sources (Gentlemen-Riders), 
4.000 francs.

Prix du Midi. 10.400 francs.
28 cross-country militaire (catégorie A. 

série) 1-750 francs.
3e jour : Mercredi 30 juillet '

Prix Cliomel (à réclamer-) 4-000 francs.
Prix do la Société- sportive d'encourage­

ment. 10.000 francs.
Prix de la Société de Sport de France 

(prix d’apprentis), 4.000 francs. ■
Prix Gérés. — Premier prix de la So­

ciété. d'Encouragement. 44 pouliches enga­
gées, 28-000 francs.

Steeple-Chase-Cross-Country interrégional 
de -la Société ^Sportive d'Encouragément 
(Chevaux de selle. Poids lourd) 5.000 fr.

i' jour : Vendredi l'r août
Prix du. Royal de Vichy (à réclamer)- 

4.000 francs.
Prix des Jouvencelles 6-250 francs.
1« prix de la Compagnie Fermière (ham 

dicap) 15.000 francs.
Prix des Jouvenceaux-6.250 .francs.
1er prix de la Société .des Steeple-Chase 

de France. Prix d’Achères (course de haies, 
handicap) 5.950 francs.

5' jour : Dimanche 3 apût
du Carlton (à réclamer) 4.000 francs-, 
du Bon Marché 5.200 francs.

Au cours d’un accès 
elle tranche le cou de son mari 

et tente de se suicider

Sur la convocation de la Société des Amig 
du Beuvray, qui s'occupent de .Taménage- 

' ment de cette montagne et de. la fête an. 
inuclle qui s'y tient, une vingtaine de per­
sonnalités ee sont réunies, dimanche, sur 
lu, plateforme de Bibracte, pour examiner 
eïf'commun, les différents projets qui leur

2’

Prix
Prix
Prix de Saint-Marceatix (handicap) -7.600 

francs.
Grand prix de la ville de Vichy .(107 pro­

duits engagés) 103.000. francs. - ‘
Steeple-Ohase-Cross-Country National de. 

la Société Sportive d’Ericouragement. Tou­
tes régions. Pour chevaux de toute qspèce, 
comptant au moins 25.% de sang arabe, et. 
chevaux de demi-sang, 10.000 francs.

• 6’ jour : Mardi 5 août
Prix Sévîgné (à réclamer; 4.000 francs,; 

: -Pt-'ix -dc;rAUiçr (handicap limité)- 6.000 fr,-
.2® 'prix’ de. fa Çdmpa’gri-fe Fermière- de" 

.. Vichy (intcrrintionnl - Génilemcri - Ridera) 
; Jtt.fiY; francs.

'prix dés Rêvés-d’Or-TiriternatioriaJ). pouf, 
(çslfèva.ux de 2 ans. 97 produite engagés, 
lâbMtôO. fciiui’S.. . . '. y

’.-l Prix de.- la -Grande-GriUé. Steeple-CliaseT 
C.Tnss-Gouiit.ryd'<cntlemefi-Rtdci'e et Jockeys

N IEVR E
Le dimanche 3 août 

aura lieu à La Charité 
un grand concours régional de pêche

Pour Garby
CHERAUX ASSISES

En voulant désarmer sa mère , . x
■ une fillette de onze ans est blessée furent soumis par le comité.

------  L’avis unanime fut qu’il convenait d’or­
ganiser, d’une façon méthodique, la mani­
festation de mai/ de façon à éviter, dans 
la mesure du possible, les petits ennuis qui 
avaient été signalés. La question de l’a­
limentation de cette Toute de. plusieurs mil­
liers -do personnes qui s’y donnent rendez- 
vous, a donné. lieu à des suggestions fort 
intéressantes, tant pour arriver à un ravi-, 
taillement normal en .vivres et en boissons,

Moulins, 21 juillet (de notre correspon­
dant particulier). — A 17 h- 30, à Vernejx, 
au cours d’une crise de neurasthénie, Mme 
Marie Lassauzet, née Flouzat, âgée de 31 
ans, a tué son mari, 42 ans, en lui tran­
chant le cou avec un rasoir.

La meurtrière tenta ensuite dé se donner 
Il hibrt eh se portant à la gorge un violent 
H®£S3ï£ttiE,S«ÏÏïecitl41.lte 

-d’urgence à l’hûpital de Montluçon. c ' 3 ' ---- --
Au cours de la scène tragique, l'ûn des 

-enfants des époux Lassauzet, une fillette 
dé onze ans et demi, s’est coupée à .la main 
en -voulant désarmer sa mère.

7e jour : Jeudi 7 août
Prix d’Enghi'en. Course de -haies de la-’ 

Société Sportive d’Encouragement-, 4.000 fr.
Prix du Commerce de Vichy (handicap li­

mité') 5-500 lianes. ' ,
Prix Jurietti. 2° .prix de. la’ Société d'En­

couragement, 28.000 francs.
Stecple-Chase de la Société d'Encourage­

ment. du Demi-Sang (chevaux cfe selle) 
5-250 francs.

8‘ jour : Samedi 9 août
Derby des Trotteurs (trot monté) .6,090 fr-
Prix Ulysse (au Irol moulé ou attelé).- 

8-000 francs.
Prix de Bellerive (handicap, limité) 4.500-' 

francs.
Prix dfe.Proyiïice je. la Spejété. d’Encpura- 

gemenl 14.000. francs.
Prix des Célestins. 2e prix de ta Société des 

Stceple-Chase. Course de haies, 5.500 fr.
96' iour ■: Dimanche iO août

Prix de l’Aidoisièrc (inlei-nalional) au trot 
monté ou al télé, on partie liée. Handicap. 
Prix de consolation, 4-000 francs.

Prix dê l'Hôtei du Parc (3'.' -produits en-, 
gagés) 10.4R0'ft-ânes. •

Miittary du Boni bon nuis" (steèple-chase^ 
.nâlîfaire. Hors série'. 5.000 bancs.

' SteeplcfCtiffsc de liçhy, 14.300

Convaincu d’attentat à la pudeur 
il fera quatre ans de prison

tés Amfs des Sports de Prémery, réu. 
,nis au banquet du 14 juillet, à leur 
courageux compatriote ..... .............

La Boule Nivernaise ..............................
C. G. M. à SainLBenin-d’Azy ............
Les membres et amis dû Foot-Bal'

Club de Boulny .................................
Le Club des « Dalles en pente » ....... .
M. Leteur, marchand, de- plumes ti

Cosne .....................................................
Gulllaumat, marchand de volailles 
Bonny .........................

Bourbon C., marchand 
La Capelle ..................
Bourbon A., marchand 

La Capelle .................
Prévost A., marchand 
Aubigny ....................

Martinet, marchand de volailles à 
Cerdon ................................... . ..............

M. Tisset, marchand de volailles h 
Nevers ...............................................

M. Bpurge,-cycles Wonder à Maizières 
M. Vol, « Aii Carillon >• bijoutier à 

Nevers ............................................
■-M. Genty, chapelier à Nevers .........
M. Bertrand,, marchand de marée

Nevers ................................................
Le personnel du Domaine de la Ver 

dure, à Narcy -(Nièvre) .............
Un groupe de Sportifs de Saint-Amnnd 
M. Lion, potier- à Saint-Amand 
Un bleu et jaune de l’U. S .N. .........
M. Ch. Thévenot. à Nevers ................
M. Abel Brun, chapelier à Nevers .... 
Mlle Bonnereau, fourrures à Nevers... 
M. Breugnot-, rue du Charnier à Nevers 
M. Roussel, épicier à Nevers ....
M. Henri Liiquet, à Nevers ............
M. Renaud, bar du Centre, à Nevers 
M. .Pardoux, à. Nevers .....................
M. Roblin et ■Biquet à la Iloupé ... 
M. Pérceau, à -Implïy .....................
M. Dartigè, à Imphy ................
■M. Collet, à Nevers .........................
Mme . .Armand, à Nevers..................
Dédé, 5 ans, futur champion de

Nièvre .......................... . .................
Frolieh, artiste lyrique à Paris. 
Morillautl, fromages à Nevers . 
René Colombier, à Nevers .......
Camille Colombier, à Nevers ... 
Julien (U. V. F.) à Nevers .......
•souiographe ..................................

Un copain du soulographe ......... 
\t Guyo-n, cycles à Imphy ..............
Un futur routier du tour'de France 
Un jeune sportman, au Colombier. 
MAI. Velleret F. et R. Loizy ..........
C. C. à Nevers ...................................

Chaufournier à Nevers ..............
employé au P.-L.-M. ...

Maingault, à Fourchambault ...

25
20
20Un grand concours régional dé pêche est or­

ganisé par la société « PAElette », société ami­
cale îles pêcheurs à la ligne de La Charité, 
avec le concours ce la société phih-amopique, 
sous les auspices de la municipalité et des . . 
merçants de la localité. 11 aura .lieu le di­
manche 3 août, sous la présidence d'honneur, 
db M. le docteur Lébœuf, maire de. La Charité, 

.conseiller général, et de M. Sirnony, président 
;de la Fédération départementale des pêcheurs 
\b la ligne de la Nièvre, nce-présidcnl du Syn- 
, dicat central.
I ‘ A 7 h. 30, réunion des sociétaires de. « ï’Àblet- 
1 te », place de la Gare, pour la réception des 
sociétés. Organisation du défilé ;

; gA 9 heures, départ pour le -lieu du concours ; 
dplilé précédé de .la société philharmonique et 
dns batteries et clairons de j'Unicm Sportive

■ QÏàritoise.
I ?A U h. 30, ouverture du concours ' (annoncée

A 11 heures, fermeture .du concours (annorc 
'■ cpe par une sonnerie de clairon) ; opérations 

du jury pour le pesage.'
A 12 heures, vin d’-honneur, offert a l'hôlél 

de ville, par la municipalité au conseil d’admi­
nistration de l’« Ablette » et -aux*ru'ésidents et 
délégués des sQC'—es (2 délégués par société).

• A 12 h. .30, déjeuner offert par la société' 
1’. « Ablette » aux présidents ou délégués de 
chaque société, sous la présidence de ,M. -le 
comte. d'Eslanipes (1 par société).

A 15 h. 30, distributibii des prix, place Bar-, 
rère.

■A 17 heures, concert par ta sociéM. pljiharmor; 
nique, place Barrère.

A 21' neures, grand concert, donné . par. la so- 
ciélé chorale niixle de Nevers ■;.k> exécutants'; 
sous la direction de M. Guérin (place Barrère, 
sur ll'estraile).

iVoici la liste des prix : 1" j'i'ix, fr. en- 
espèces ; 2’ prix, 150 fr. ; 3* l'i’ix. 10b fr. ;

5' prix, 50 i.rancs .; 3-prix .de 
5 prix de 20 francs ; 10 prix de 

35 prix dé 5 francs én espèces, 
francs de prix en nature.

t a- question d’un.e ^ble d'orientation e»i Par une sonnerle’-de clairon), 
près de recevoir une solution normale. Les A 11 ' hn,,r“a 
touristes qui, au moment de la belle saison,' 
font l’ascension, sont de plus en .plus nom­
breux, et l’intérêt d’une table pouvant les 
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La troisième session des assises s’est ou­
verte hier lundi, à midi et demie, sous la 
présidence de M. le conseiller Laurent, as­
sisté de ses collègues MM- Thibaudin et 
Domont. .M. le Normand, avoptit. général, 
remplit les fonctions de ministère publie.

Au banc de la défense, Me Uelletier.
La première affaire est une affaire de 

viol.
Félix Bonnefond, 52 uns, cultivateur au 

hameau des Arteaux, commune d’Herry, 
est accusé d'avoir abusé de l’une de ses 
filles, alors Agée de 14 ans.' .

D’aspect massif, Bonticfond ne semble 
pas so rendre compte de Ta gravité des faits 
qui lui sont reprochés.

Les débats ont lieu A huis-clos.
Bonnafond est coniltunné pbni’ attentat et 

outrages publics à ht pudeur à 4 ans de 
prison avec déchéance de la puissance pa­
ternelle.breux, et l’intérêt d’une table pouvant 

renseigner sur les horizons aperçus 
loin n’est ipas niable.

Lé comité s’est trouvé en présence 
propositions fort alléchantes, en vue de 
re représenter en plein air, une pièce drama­
tique. L’avis donné, fut que là pièce choisie 
devrait, de préférence, -rappeler un événe­
ment -du Beuvray, et. -que, même, on pau- 
vgtt envisager la .^assibilibé,d’une, -tritogie.,' 
diffil les pièces auraient le Beuvray comme 

commun.
iDi-vers moyens de publicité furent .propo­

sés et . acceptés. Quelques membres .pré­
sents .voulurent bien se charger .des xùà, 
maiipjjiès,- dont nous Tarons. ’cânnaltce. 
résultats et qui auront pour but, la pro­
tection des sites ou des monuments du Beu- 

1 vray.
Noiic uvong remarqué, parmi les p.erson-, 

nés présentes : Mme et M. Brunot, prési­
dent -des Amis du •-Beuvray, MM. Garland* 
père, secrétaire. de cette société, et Gadant 
fils-, Jean Menaud, trésorier, Mme et M. 

.Alexandre, de Saint- Léger sous Beuvray. 
MM. DT Platon, Caz.in, homme de lettres, 
Lamy, rédacteur en chef de Paris-Centi'e, 
Lagoutte du Vivier, Pasquet et Fouillet, de 
Chatcau-Chinôn, Dr Subert, président de la 
Fédération Morvandelle de iourisme, Polr- 
S'-Hî, (FA ni O n, etc: , : . ; .- - / ■

Une visite détaillée., de i’oppidùm 's’orga- tenter d’obtenir la fàmeusp « leiiitc cuivré ».. 
nise ensnile, Ce qui permît die sc rendre Ira cuisson vient d’avoir 1'" ’ "" •,Ae”’ 
compte-- sur place de Paeo.ustiquç (le plu, fats, en sont merveilleux.
sieurs endroits qui furent examinés succès- Le rouge est revenu .orné de milb- autres I 
siyement dans l'hypothèse qu’ils poliraient couleurs. lirafït sur l’émeraude et l’opate;. 
servir, .le jour- de la fête de mai, à l’Srga- ce -qui fait -.encore dàivajHdge-qu-^îWfr.lcA 
nisalion dè scènes en plein air. ’ tons chiiuds.

------ - ■ Quelques pièdeg sont d’une très

i CJ&'fâllE J 71'lÛ ‘Il D ' ®ur notee demande, M. Lion, a bièn । Ht, AJ PUJl 1(1 nous corifiei. un fort j01i vase, anx
chatoyants, que nous nous-ferons un

Monsieur .et Miulame ■Henri sir d’exposer pendant quelques jours,

MOULINS
Accident du travail. — Jean Baratter, 57 ans, 

^manœuvre, rué Louis-Blanc, a été blessé au 
ipied droit par un bloc de pierre. Incapacité de 
.IravaH de quinze jours.

.Trouvailles. — Il a été trouvé :' par M. Mar- 
ttih,- gendarme aux brigades. de Moulins, une 
■ montre en argent ; .par 'Mi 'Treille', .8, rué Cante, 
Aine veste et un tablier ; par M. Désarmegniri.
149, rue de Bourgogne, un sac de dame. -
.— -Un chapeau d’enfant, trouvé'en ville, -a- jA'î 

été déposé au commissariat. - "
I Garnison. —- MM. Joberte et” de Sampîgny, 
-.élèves officiers de l’école spéciale militaire (sec- 
’.tibn...de cavalerie) -désignés pour suivre le cours 
îdlupplicution devant avoir lieu à Saumur. du 
fi octobre 1924 au 8 août 1925, seront affectés 
'pour odru_ au Ie' régiment de dragons lors 
ae leur nomination -au gràae de sdùs-ïieutenanl- 
îdo càvalerle.

Assistance publique. —
leur do l’assistance publique (tans 
promu à la hors-classe.

■M.. Rigaud, commis de la même 
tien, est. promu à la 3° classe.

Eaux et forêts. •— Sont admis à 
leurs droits ■ ù. lai retraie :

Mi Gagne, garde domanial des eaux et fo. 
rêls de 1» classe de Le-spinasse, commune de 

.CgnroiiK-1 lodement.
*’, M. Coutière,. .brigadier., domanial des •'■■■<'.a:. .et 
■forêts de i° {.Tasse, et .méiluillé, à .là. ..mtiîsèa 
.tqi'ÇsUère dé T’Assise ,-comm'ü-në de Eapru'gpç' A ' 
qvd esl- décernée la-médaille d’honneur'.dès eaux, 

■'et forêts. : 30 ans de .services forestiers, 4; ans- 
.de services militaires.

Ecole nationale professionnelle de Vierzon. 
.Nous- donnons ci-après les- fioms. (les ;can­

didats de l’AU-ier reçus à. l-’éc.ole «aliraiase-, pro­
fessionnelle de Vièrzviï, 'èi là suite du.c&rteoùrs 
idc ,1924. Ces noms paraîtront dncessamment au 

Journal Officiel » avec les numéros-suivants : 
’ 8' Maurice Giraud, 3e Alfred. Chalmin, 15’ 
Henri Bardin, 30e Guy Lefranc.
^L’école de Vierzon n’admet’ que 82, élèves.. 

450 candidats briguaient cette année les-82- pla» 
ces mises au concours. C’e-st dire Tà- xlifiicïdté- 
.do l’examen.

Perception. — Les percepteurs de l’Aîlier 
dont les npms suivent sont-promus :

A la.; 1» classe. 2° échelon : MM. Séguin, de>19;
Saint-Gérand-le-Puv ; Secoues, o Ygran.c.e ;, 
Bourgeois.. çl’Hpricl Forestier, d’Yzeure ; Dou’| 
.yreteui’, de Sôùvigny ; i

A- la- 1» classe, l'r échelon : MM. Roussilet; ' 
Jd’Ebreuil ; Rosipr de Rellerive ;

Bêllêà-ayes : Dupuy,
tore.sl, de ITéniillial ; Léfàiire. du Dwijon ;
Bér'fy, de Villcfrànefte ; " ” ■

A la 2" classe, 1er échelon MM. ..©uchar- 
bônnier, de Monlaiguet- ; Parnier, de C.hàteLd’o- 
Neuvre, Desosiers. de. Cosnc-d’AUter.

MOLINET
Incendie. — I.e 19 juillet,: un incendie’à (lé- 

diuit une meule de paille nu omainè c’Es- 
.trées, appartenant à ; M. Sôrin de Bonne, et 
-exploité par M. Ligerot,

VILLENEUVE-SUR-ALLIER
La foudre. — Dimanche, 20 juillet, i-vi-o xj,.-, - -•.. „ ........ .. .... «c- , „ . , -

•tiSures du soir, la tondre a incendié une .-grange “CU’èS de rechew-hi-s ilréiissit. à 'Je ramener sur Nevers ; 17. Mare. Bourguignon, de Nevers' ; 
et: tidé' é<'firie.:-à.[>partenanl h M. itoWn; ri- ’ftfîer- ■ la bjH’ge. ..à l’aide d’un, croçhet -et. d'une-, corde. ,18. Loiien-Georges (’.aijiot, .de, Nçyers.
filée 6 M. Héraiid,: métayer'. -Quatre vaches, deux M Je dè-qeiir Mouchet, du Vcurare,, ntahdé e’ft, Championnat,' de. Casaiilanco (Mnroi-i 
génisses. 2 truies et. un âne ont péri dans les mj'te lîiYb-, se rendit sür lés lietix et ne put que. rice’Chottin, de Chéteauroux' (imlraî 
ilammcs. constater le décès. L'inhumation du jeune Cha- Delih ' de Nevers'; r' ■—i'-'-

M. Cr-ispon,. inspec- 
l'Allier, est 

administra^

faire valoir

Naissance.

10
8

de 
fai-

50

fi­

rVqici la liste des prix : 1" j-rix, 
" .PriA" Collet, à Nevers

Le Congrès de i U. N. C. 
s’est tenu dimanih? à Bourges

l'-prix, 75. fr.
25 francs
10 francs 
3M80

NEVERS

et
la.

a
Le potier de Saint Amand 

obtenu le “ rouge groseille

Nous avions annoncé dernièrement, q 
le -potier de Saint-Amand-en-Puisaye, 
Lion, était sur le point de faire une nou­
velle cuisson. Un grand nombre d’amàteiirs 
de grés, en àtlendaiput, avec- impatience, les 
résultats, car on savait que M- Lion ulliiil

•n.--I.es résul­

M

____ ___ ___  très rare 
le rouge est clair, presque groseille.

• - • voû­
tons 
plai­
dais 
ave-(.tiufc.el sont heureux de faire, part. de. la nais- Ja. salle des dépêches de Pai is-Ceiitre.

'' ' M’n^'iï^bouiewSd' Matasheri.es,-18 juîdet nue Georges-Clemenceau, hivers
, . ’ v,r,?i . Pierre Diuri-.s14621

_ _______ ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE
SAIN 1 -PIERRE LE-MOUTIER | PROFESSIONNELLE

..... ............... . ....................    , ag^O?ta’”^:toh1MreL^^ Voici îeS! r,;sllllats ûhlenus f, -l'«Mïfeh 
,A..la 2’ classe’ 2» échelcn • MM Bénard (te Iwlrteut- scs parents, actucllerrrent apprentê-

- '■ d'Ainai-le-Cliâténu ; Delà- charcu-tiei» chez M. -Ciatrel,' rhareulier ô Silint-
- '• ' Pierre-le-Moutier, ru? —-*-• --

baigner avec deux de s. .
rivière l'AiUier. au. Heu dit « le barrage ।_
Chaaibwi »,. commune-de -Livny. A un moment 
donné ..-.if; .jeune Chai®ct.-.s’est aventuré, dans 
un endroit des plus dangereux, malgré la dé­
fense d’un de se? .camarades, et n. disparu 
sous les-j eux <fe ses amis. Vos derniers, 'ne 
sachant pas nager, se nttrent u crier .au’ se- 
.cours. A ces appcls-yplusieurs -personnes arri­
vèrent sur les lieux,: un -propriétaire riverain 

______ eu porta., en bateau, .au secours du. jeune Cha- 
vérs dix i>rel- à l’aide d’iin filet.*’et. après près de deux

du,, ,r VUH 1 UJUClJUS» <1 J

il/môvrn1'.? brevet ' d'ensojghemeiH prjmnifo supérieur :
____ ________  u .Section-'générale : 1. Maurice Barbier, de Ne- 

rue de i’taris était parti se vers ; 2. Fernand Bonga-tliè. de-Di-nzy ; 3. Henri
’ • ses cdiiiiirmies,. à la Brunet, de Nevers : 4. Julien, Dnche, d’imiay ; 

de •&. tamis 'Délayé.- de Nevers ; G. André T'tU’illen, 
de Nevers.
/.Section agricole : 7. Armand Lespot,.de Ne- 

vets ; 8. René Tissier, de Piéitiery.
Section commerciale : 9. RaJ-iiiond Defaix, de. 

Prémery ; 10. René IlitieiQ. de Nevers".
Section industrielle : U. Robert Alexandre,- 

d’Alfortville (Seine) ; 12. Eugène :A\iboire, de 
Nevers ;’13. Robert Béton, de Marzy ; li, .René' 
■Blanchard,,de St-Fargéaii '(Yoniio- ; i5.-Raymond 
Bonnet','de G'uérigny ; 16. ’Anttré Boucat. (le 
Nevers ; 17. Marc Bourguignon.

M. 
M. 
M.
M. 
M. 
lin g

2
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CHAMPIONNAT INTERNATIONAL 
DE TENNIS

Sur les courts.admirables du Sarrnon, la 
semaine la plus nllrayrtnlc en matière-de 
sport vient'rie s'ouvrir.

Cette semaine, en effet, va se disputer le) 
championnat annuel de teùnig auquel sont 
attribués des prix d’une haute valeur artia-’ 
tique.
e Ce gréât «veut réunit l-'éh-te des raquettes 
françaises el étrangères, qui a une prédilec­
tion très nette.pour ce centre créé par le 
Spoyling Club Vichyssois.
■Une éminente personnalité, sportive, qui 

a vécu sous toutes les latitudes, a dit « que

M.
Al. Freling, 
\1. Simon ÎBernier, à Nevers'.......... 
M. Maingault, & Fourchambault ........
Mt’oe Bi'rtlùuid,- brliliothCcaire ;ù. la .gare 

de .Nevers ...... e........ i........... .
Un facteur.du Mouèsse ............:__
Gâta Bardot, ù I’oi H-Garreau (Clialiuy) 
Un- cuistot de Vichy.;:»................. 
Trois admirat<-tirs dé - noire ;l>rave Jean 

à -Moiilius-EngiRifi’l . . . ....... . . . .
t'ii habitué <fu ila-lé de la 1-aU .......

j.M. Rncljii, bar du Morvan, rue 
j Nièvre ..................................... -.........

'■',1 ses sympathiques clients ;
MM. Meniér ............ ..........................
Brassier ............................................
Riolon Martial .. ... .............................
Maurice tmcldilre ..............................
Marc Lcloirg ........... .......................... .
Charles Foilere.au ....... . .....................
Camille U.IL.L.........................................
Francis Laconie .......................................
Eugène- Rouet .. . .......... . ................. .
M. Louis Sûiogne, fabricant de sabots 

à Nevers . ... ..................................... .
MM. Gaïuiry, 2. ; Roy René cl François 
2 ; Toucoourt. I ; Diat Jean, 1 ; Pail- - 
Ion Jtenc et André, 2 ; Bouia.saser Mau­
rice et Pierre, 2 ; Marion Louis, 1 ; 
f.licorne. Francis. T ’ ■ tous ouvriers de 
la maison Salogne, rue Ch.-Roy.........

Les souscriptions suivantes ont été 
recueillies par M. Desbruèrcs, dépôài- 
laire de journaux à Vauzclles, qui lùî- 
même a déjà souscrit :

M. et Mme David, 3 .; Mlle Signoret
■' AI. Borde, 3 ;

M. Jeunet, 3 : M. Hen- 
...il M. Sanla- 

M. Cot- 
------- , .. ... . M. Pio- 
pâ lissier, .5 -fr. ; M.

Foiléreau

O

e

Dimanc.he, l’U. N. C. a tenu, à Bourges, 
son congrès. Précédés des drapeaux do Jour- 
section et de la fanfare, la Vaillante, Ici 
délégués et congressistes sc rendirent de’ la 
gare à la Chambre de Comemrce où avait 
lieu le Congrès.

Sur l’estrade, M. le comte de Cliaurnont- 
Quitry, cniquré de MM. Farce!,' président 
de la section de Bourges, Baer, .qirésident 
de la. Mutuelle retraite régionale.; et Cha- 
pelM'Cl, délégué général de TU. 'N. C.

Sur 23 sections du Cher, six seulement 
sont représentées ; Bourges, Vierzon, St- 
Martin, Menetou, Salon et Bengy.

L’Assemblée décida, l’organisation d'un 
groupe général du Berry, dont M. -de Chau- 
rnonf-Quitry fut proclamé président Enfin, 
la parole fut donnée ù M. Victc-r Beaure- 
gard, secrétaire général de l’U. N. C. do 
Paris. 11 commence par proclamer que l'U. 
N. C. se place en dehors et au-dessus des 
partis. Puis iJ parlc .longuemcnt .de la Mu­
tuelle retraite, en faisant ressortir les avan­
tages qu’elle offre pour les combattants,

J.n journée so terminé_par un -banquet, 
et une-fête champêtre à Robinson.

de
3

10

. 2-50
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19. André
: ‘.'h. M.-ui-

. . . . . .. ..... .... ., -2,J:, André
iHiinos. constater le décès. L’inliumatibn du Jeüiie Cha- Delih' de Nèvers’ ; 22 Chartes Fatirid de Vnii-
•f'.&'-ïicriei soift'-ç.-;-:'vertes fl&r -Uffe sa^Stir-ahée. -hliâ£thiÿ..ii(ta !e'19 juillet a' s>ancoins. ' ' nias .'(Allier) : 23. René-GcorgM. do Nevers ;■

24i Pierre Gbunét. dé-NvrerS :(25. 'Jean Gourdet,

A Pithiviers l’exposition 
des beaux-arts a obtenu 

un grand succès

(Suite et Fin]
L'art décoratif était représenté de façon

très heureuse par uhe série de très bons 
sujets traités à l'aquarelle et à la. gouache, 
comprenant, surtout- des décors pour JJféô- 

ïes jeux, du Sa.rmon soûl les plus beaux et liras et dus à M. IIu, peintre décora leur-à 
les mieux organisés du monde». I Orléans; -, qui avait, en outre, installé dans _____ ____ , ,,u1

tes sfriùns de l'hôtel de la Poste, des vas- 'déposants dont un nouveau, 1.888 francs, 
[qucs lumineuses aux couleurs clai'rvoyan-. 
tes. . ' i

Les visiteurs s’arrêtaient intéressés, de-- _____
vaut l’exposition de nos photographes lo- du hameau ÿe Moulût, m. 
eaux ; -MM. Cherret et Vénal ; les objets ' Peu^dt. occupée par M.M 
tt-ari de Vërneriè, dé Nancy ; 7'.
ta pendule électrique de M. Combe, la, bai­
gneuse de, bronzé et le socle dè simili-gra­
nit- de .la inaisôn Jaget-Guignaux.

FOURCHAMBAULT , jje Boujteret (Gtier) ;-
Pour les chômeurs. -■ Office-.:de .placement Thiangçs ; 27. Ilênri' Guillaumin,: (le Sa.ncùlns 

(xommunat- gratuit. On demande de bêris ou- (fHier) ; 28,'‘Frédéric Lalir, dT.mphy ;..2f>.: André 
Vi-iérs lïmûlBiàs à Châteauroux (tndrej. Salaire Lnudet, (ïe la Nôcle-Maulaix ■; 3d.
35 francs par Jours. Logements, assurés. Pour chai, de Narcy 
rcnseigneinents complémentaires.' S'adresser à ' (eauroux (Indre) 
la mincie de Fourchiambault, ' - - -

Etat civil :
Naissances. — Marcelle. Sauer, rue Gambetta, 

7 : Micheline Gonzalès, rue de la Boulange­
rie.

Décès. — Joseph Jaud, G3 ans, mécanicien, 
rup ■Benoist-cl'A'zy, 7 ; Suzanne Dubœuf, 1 mois 
A, rue Saint-Martin. 9 ; Louise Masséy■ veuve 
Picq. 73 ans, rue La. .eux, ' :

BRINON-SUR-BEUVRON
Caisse d’épargne. -- Mouvement du 13 juil­

let : remboursements, 90 francs ; versements, 
3.5(0 francs. Mouvcmefils un 20 jufïïcl : rem­
boursements, 1.48'j fr. ; versements par deux

même a déjà souscrit : * ■
1,50 ; M. C.hnte'in.'g AI, Borde 3 
M. Château 2, ; M T—” 
ry, 3 fr. ; M. Touret, 3 fr.'-;

-ville, ressorts à Nevers, 5 fr, 
.tard, 2 fr. ; M. Boudet, 2 fr 
chaud, garçon i 
Waté, 2 fr. .au total .....
M. Pigoury,'cycles'el autos, 
M. Jossct.-' café, h. Nevers...... 
M- . Ma.rcçl. .Serjudât, à Nevers,,. 
Un? collègue,,, 'fi Nevers......;,.'..

i M. c'jeàn ,,, biirbise-,, SainLÀntôine 
Deux ncrvoiix de (a Plage.......

,M. ' (ioiTihy è; Sàfrît-'Aritûine ; .. .'- 
.....M. ProvOS.t, à Nevers ...........

26. T.niestl Graiidjèfiti,. tic -yf|]-e''Trurheidt' ii Nevers ____

à Nevers

40 >

g' : ■ :

;-29. - -, .
.. ______  . . IfaïiilcMiiré-
31. Raoul Paillaud, de . ÇM- 

. 32 Maurice Perrot,. de. Nevers;
33. René Perrot, de Fourchambault ; 31. René 
Vincent, de St-Amand (Chère

BOURGES
La (émus. —: Teinrénitme la plus basse de la 

nuit, 16 ; du’jour, 2t ; hauteur barométrique

Prévisions.:’ Une dépression au Nerd-O.uést’d« 
la I-Tanêe amènera encore quelques ondées ora­
geuses' pat- places. ■ B

(Dbserriit'àns de M. l'abbé MOrc'uæ, diieptcùr- 
de VObservatoire de (Bourges).

Etat civil :
Naissance. — Yvette Canon, première rue de 

Bellevüe.
Décès. — Jean Brissot, 75 ans, rue Barbés» 

2GG’ ; Etienne Pouveslft. 82 ans, rue Fulton ; 
Jean Carrat, 62 ans, rue Barbés • Marguerite 
Renoir, 83 ans, rue Bourbonnoux • Louis Clé­
ment, 14 mm, rue. de Ta .Sablônniëre,
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVlMAAVmvv \AA VX-WVVWWWV'VVW*

CORDIAVMÉDOC

SPECTACLES ET CONCERTS I
Au Grand Casino. — « Lakrné », opéra-co­

mique, en trois actes, de, Gondinfet et Ph. Gille, 
musique de Léo Deljbes.

Mlle Yvonne Bralhiér, de l'Opéra-Gomique ; 
M. Chartes Friant, da l’Opéra-Lomiqüe ; M. Re­
loger, de l'Opéra-Gomiquo ; ivt.' Arnal, de T’O- 

. péra..
Dans là salle des fêtes, à 14 heures, la 

grande, violoniste Noéla Cousin, donnera un 
Récital- c'e violon, avec le concours du grand 
ténor José de Trévi.
- Voie! le programme de cette séance d’un in­

térêt artistique extraordinaire :
. 1. Concerto de Nardirii. par Mile Noéla Cou­
sin ; 2. Le. Temps des Li-tis.: d’Ernest Chaus­
son : 1,1 a neigé des fleurs, de Georges Hue,1 
par José de Trévi ; 3. Grave (le Friedmnnn ! 
JUcli-Kreisler ■_ Prélude et allégro, de .Pugnanb 

. Kréisier Le Papillon de Jeno Hübay : Caprice, 
- Adè -Piigniinini, par Mlle Noéla-Co’usin.

. -Casino des Fleurs..— Au théâtre, grand gala: 
- . . M.-'Ie Bargy cans « Le Marquis de F’riola », 

■dieWiéavr»’’ de Lavedàn.
.. Au jardin : « Ciboulette ». avec Mile Renée 

; -fetge. • • i
- A l’Elysée Palace. — Tous les soirs : « La I 

- l’jès-'ue Olympique », qui flambe toujours (l’un ! 
(éclat .incomparable, où au « Cabaret de l’En- i 
fer », le joyeux Launay, poivrât imivénitent, i 
embrasse les pots de Heurs, au milieu des ; 
serpents et d’un bacchanale infernal, que pré-1 
side Méphisto, incarné par I Hilarant Popino. |

Au Petit Casino. — Aujourd’hui, 22 juillet, 
la dernière de « Papa. », avec Félix Huguenet.

Au Casino Jardin. — Tous les soirs : « Vive 
Vichy ! », revue locale el féerique.

A la Restauration. — « Le Contrôleur 
Wagons-Lits ».

A Guignol Mourguet. — La parodie des « 
ches de Corneville ».

A Vichy Ciné. — « Roses de Picadillf ».
Au Casino-Jardin, La diCeclion du Casino- 

Jardin donnera proehaiuenie.nl. « Là-Haut », 
le triomphe des Bouffes parisiens, dont la mu­
sique (le Maurice Y vain, le compositeur de « Ta 
Bouche ». a obtenu’ un succès prodigieux.

. L’originalité des situations, la gaîté des airs, 
entraînants qui bientôt seront chantés par tous,, 
te .comique, bon enfiiut et saris -prétention ,,tUt 
sujet.que tous le monde peut entendre, en font' 
un spectacle de premier ordre et très amusant,;

; Nous èn . repu l ierons.

Nos hôtes, —s M. el. Mme Jacques Schopfer ; 
M.'Ct Mme Itarnla : M. ('■. de Silva ; M. (C, 
Segonzac ;; M. A-urélio poéguez ; Mme et Mlle1; 
H. R. de Argueîïco : Miss. T. Cleëvér : ' Àl. 
Moher-Pachat : M. Zabi ; M. Talda bey Danod;. 
Mme de Ôna ; -Mire Hosta de Flores ; coriile 
de Reinacli ; M. et. Mme Jacques Schopfer ;• 
eomte de Reinach ; Mme .1. Toléando £ M. J.

UN PERIPATETICIËN
Désiré Amiez, 27 ans, natif de. Migïiôvülàrd 

(Jura), sans domicile fixe, exerce i agilement la 
profession ’• de manœuvre, niais il est. Bohème 
par goût. La faim seule le fait sortir de ses 
méditations. C’est alors qu'il .maraudé dans les 
champs quelques pommes de terre, «alhtme du 
feu près des fermes pour les faire cuire et ^e 
repaître de ces modestes aliments.

Avànfhier, à 21 heures, comme il rôdait tris­
tement aux bords de la caserne i'it'tfé, -il fut 
appréhendé par les soldais de.garde, auxquèls 
il paraissait suspect et coiiduit àu poste de 

i police.
। Questionné le lendemain sur son genre de ! xrîa Amio7 nAnnnrlîI rm’il r>À ïPnvnii'm’L pQS 

une petite quadriliettë parce ..que dans les ateliers, il. existait toutes 
’I. Collange chimiste sortes de tracasseries et de cliinoiserics qui

CLAMECY
Accident d’auto. — Rentrant à Céameev nrès!-vi^ Amiez répondit qu'il né travaillait 

l-   X: t.... .i , i . mm rlünc 1 oc f iÔPc il ex vieil >4 i f t
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VIERZON

LA DISTRIBUTION DES RECOMPENSES 
AUX ELEVES DES COURS

PROFESSIONNELS
La distribution des récompenses aux 

élèves des cours professionnels de -l’agglo- 
mération vierzofinaisé, a eu lieu sous li 
présidence de M. -Péràudin, maire et dè- 
piité de. Vieï-'zon.

-Lps (industriels. avaient dtonnÇ pour l’a-, 
de . des. réoon<tahses : 4-49'5 .francs.

1 ’ 'M. Frouinenty, 'directeur des cours, a 
prononcé un màgistral discours pour ’ttiirs

. (-phnattec les. -résultats de .l’ajinée, scolaire.
Ges cours ' sont, -fréquentés par' 591. où- 

yrfers, apprentis, employés ■ de. comnîerca 
2. et .jeunes-filles s’exerçant’ à. la mompo&itioa 
2.. ; décorative.

Il y a, ôn outre, 30 ouvriers suivant les 
'cours de l’aéronautique, créé par l'admfr 
. nlstràtion de la. guerre.
; « L'intérêt de tous, a. dit M. Froumen.ty, 
se trouve ici confondu et nul ne saurait ici 
nous refuser de. nous venir en aide dans 
l'œuvre qui Se poursuit avec tant, de ténaci­
té. Nous n’avons qu’une seule ambition, cel­
le de donner à chacun des petits apprentis 
vierzônn-ais la possibilité de s’élever gra­
duellement par le travail et par l’effort vo­
lontaire. Cette ambition, très légitime, qui 
répond à nos instincts démocratiques et 
sociaux, comme le rappela un jour, notre 
éminent directeur de l’enseignement tech­
nique, répond aussi el surtout aux besoins 
généraux du pays.

« Notre œuvre n’est donc pas celle d’ur» 
homme, d'un parti, d’un groupement d’inté-, 
rèts, c'est une œuvre nationale et c'est pour- 
quoi il m'est agréable de constater que les 
concours précieux qui nous procurent Ica 
moyens d'existence, ont continué à nous 
entourer, durant l’année, de la même solli­
citude. »

Etv .a-près avoir remercié vivement M. Pé- 
raudin, « ème- agissante des cours depuis 
vingt-quatre' ans >.-, le dirêctcur de l’ensei­
gnement et tout le personnel, il a terminé : 

a C’est. grAce h toutes ces collaborations 
que nous avons réussi, à mieux armer ees 
jeunes gens que nous allons fêter et à qui 
je dis d’aimer leur métier. Qu’ils rappren­
nent avec cette attéhtion soutenue sans la­
quelle rien u'avance et, qu'ils- s'a^liquetÆ 
ù l’exercer sans reproche. Qu’ils soient d’e 
bons ouvriers, de bons employés ; qu’ils 
sachent enfin comprendre qu’a" l’heure ac­
tuelle, rien n’est plus -indispensable -au 
succès de l'employé et de l'employeur que 
la consci&nce professionnelle. (Vi(s applmo

Les prix
Les prix offerts par lé sous-secrétaire 

d'état technique ont été 
vriei’s suivants :

MM. René Bernard, 
Georges Plotton, Roger 
Ùhantelat, Marcel Raby, 
Jean Requillard, André 
Sabourin, Louis Duval, Emilieh Métivîers. 
Henri Colas.

Mlles Andrée Souville, Suzanne Pasde- 
loup, Paulette Dangers.

Les prix offerts par la chambre de com­
merce de Bourges ont été attribués ù MM. 
René Bernard et Mile Andrée : Souville.

Des sommes de 50 francs, 30 fr., 25 fr., 
ont été attribuées -aux plus méritants des 
candidats'.reçus au certificat d'aptitude 

’ profèssionnélles

1 X. 
:■§Rappel, à Nevers....;...........,.

René-■ Bernard', ’a Newrs..........

Giii'cli'ilôt,'-a Nevers’ .......
Pierre Bernard, à Nevers....... ........
Giiillamnain, à Lurcy-Lévy........ .
Sairit-Saulgéois, J. C........ '...............
Louis Perrin, à Nevers...................
Francis, à Nevers......-...................
Raymond, à. Nevers ....................
Goby, à Nevers ..............................
Gallois, à Nevers..............................
Evrat. à Nevers ..............................
Chanlon, ch’ef délégué militaire de

V. F., à Nevers.........................
M. Meunier, cycles, à. Parigiiy-les-

Vaux ......'..........................
M. Roursier, à Nevers ............
M. Marcel Jean, à Nevers -----
M. Séguin, h Nevers................
M. Poussin, représentant des

Ravàt-Wonder ............ .
Trois cyclistes de Guérigriy... 
M. Rigal

Total 
Listes

M. (ïross. à Neve,cs
M:
M.
M. 

, Un 
I M. 
I M. 
’ M.

M.
M. 
M.
M.

Roger, à Nevers

9

8
8.

1 
g
3

10

10

cycles
100

2

1C11 , ivo vra/p-r-o • ■ —r-- -• '-‘i V.UL1UUE v, ciluiiiSLV , ,, . , , -, „ ... , ,
• d’p M Pasmiel ef Utérin. ingénieur à la société des Produits ■’n étaient pas de son goût, Enfin le monde se. 
'Combe ta bai- Lhimi,q.uas Clamecycois, capota par suite, dil- méfiait de lui et lui se méfiait- du monde.

Mais, c'est l'aspect général de la Salle , étant sillonnée par cio nombreuses ’ autos sut- 
qu'il (convient de louer particulièrement. ■
La belle et abondante exposition de mobi- mecy.

, lier moderne et objets d'art de M,. CJiûvi- 
igny n plu énormément ; on examinait avec 
! attention- les meubles anciens de la mai­
son Dôulard, les imposants moulages de 
M. Marron, ainsi que ses répliqués de nom­
breuses œuvres d’art, anciennes et mo-.i 
dénies du plus haut intérêt, parmi le.s-i. 
quelles deux -belles figurés ” dù statuaire J.

' Désvergnes; grand -prix de Rome. ;
. Dès l’enti-ée.-Te public était favorablement b?.1’1’ Aan,nt$. c9ur.anIe 
impressionné et semblait surpris qii’en ■,es ma!Clls u el Æ et

•'trois jours, a Pithiviers, on ait pu créer' 
(une inànifestation artistique que bien des.' 
grandes villes pourraient envier. -

I Le Comité des Fêtes n'oublie pas que cet | 
I heureux résultat est dû au concours de- 
nombreuses bonnes volontés, auxquelles il 
est heureux de rendre un juste hommage.

des

Clo-

Ce pliénoniène a été mis à la disposition duon d’éctalcmcnt: des pneus arrière et vint se Ce phénomène a été. mis & la dispositjon du 
. jeter sur le bord .de ïa route. M. Clérin fut parquet et écroué sous rmculpation'(le vaga- 
rrecip.ité. hors de la. voiture et M. Coh'onge fut ' bondage.
pris sous la- quadrillette. ’ -------

L'accident fut découvert aussitôt, la route:
.. .... -1. ........ !... .......:to-—„„l- i mille, 13, rue d’Auvergiië, uné petite Ijaguë- en
vaut .i:'- loin la course’dB’Clamecy-Cosne-Cla-' métal blanc avec perle : Mine -Trophardy, 22, 

” ' i ■ rue (le ta Chaumière, une petite médaille rali-
M. le doeleur- Btanchon et M. Maci'os, phar- gifeüse en titre fixe ; M. Sérimlal,. G5 bis, rue 

mucicn, prodiguèrent-16s. premiers' soins aux Félix-l'aurë, une-tabatière ; M. Bizot, 27, rue 
blessés qui furent ramenés fi Clamecy. M. Clé- - de la Cathédrale, un décamètre én. toile, et son 
riii so plaint de douleurs dans la- région du étui • Mlle Gulllaumat, impasse de la Motte, une 
bassin cl M. Çollonges a la, jambe gauche cori- trousse de toilette ; Mlle Dufour, 17, rue de la

CHATEAU CHINON
Audience de vacation. — Le tribunal civil de

PITHIVIERS

696
2358précédentes ....................... -

général ..................... .
VELO SPORT NIVERNAIS

■ Le comité du V. S. N. insiste auprès des so- 

i qu’ils sc fassent une obligation d’escorter ce 
soir leur vaillant camarade Garby.

A cet effet, ils devront se trouver avec leurs 
bicyclette un peu avant 6 heures, jilace de la 
Gare. Ceux qui ne pourraient, sortir avant G 
heures, dcvronl se rendre à Paris-Centre, ave­
nue dé la Gare, d’où le cortège repartira très 
probabemenl vers, 18 .h.. 45.

Tous les membres'honoraires et actifs du V. 
S. N. sont invités à l’apéritif d’honneur, que la 
société offrira au café de Paris, & 19 .heures.

Total 3051

Trnnvaiiuc - Pri-tamer- fi M Mamie Ca- ciétairés, tout spécialement des coureurs, pourTrouvailles. •- rteciamcr a ni loag-nc c,<i. rn=oor.i ,™ Abiihx.tinn a-Miw 1er <»

Pârcheminerie, un soulier d'enfant ; à la bi­
bliothèque municipale, un sac à main corde- 
mint une petite somme et, des objets-divers 
au bureau de . police, un bracelet en métal; 

" i. Bernichon, rue. de Bourgneuf, !Ghàieah-Gl.mon a axé ainsi, ses audience;; de va- ^mestique*0?'à’’M. ‘'lertadhKe L’ŒUVRE DU COLONEL CHEUT1N AU MAROC
Félix-ftufe, une tabatière. . JUGEE PAR LE MARECHAL LYAUTEY.es mardis 12 et 26 août et 9 et 23 septembre.

Etat civil :
Naissance, — Jacqueline Desgranges.
VVAVAWIYAAAA VA/WVVVWVWVVAA AWVVM/WVVVWVVVVAA'*

DECIZE
Il a été perdu sur la route entre Cosne et 

Decize, un tire-roue, un pardessus caoutchouc 
noir et une chambre à air 880x120.

S'adresser au bureau du journal. Récompense

RENVERSEE PAR UN CYCLISTE
Samedi, dans la soirée, Mme veuve Poin- 

cloux née Rougeolle, rentière, passait place, de 
ï’Atibâye. lorsqu’elle fut renversée par un jeu­
ne homme à bicyclette qui prit ensuite ht -fui­
te Celte dame a été transportée aussitôt' à son 
domicile, où le docteur Garnier constatait 
qu’ejle. avait une fracture du crâne.

Mme Poincloux qui est âgée de 78 ans. est 
daiiis uû étal, alarmant.

Une enquête a été. ouverte pour trouver lau-: 
fèïir do çét aocidcnt.

MONTARG1S
Accidents du travail. -- Chargé d'établir un i 

ixaiiclicrnciil particulier de gaz (levant l'iriimc-u-j 
:bfè rjortani. ■ le-numéro..73 bis. de l'Av.emié de ; 
la Gàro. M. Louis Deinurgrt. 34 ans, procéKtÛt] 
A-ce travail, lorsque le vent rabattit le gaz en 
'direction de sa lampe à soucier. Une Uamme 
fùiliil et l’ouvrier fut brûlé à !i ‘ '

’l-ras gauche ainsi qii’â la ma

s aux examens. — Ceux qui ont connu Paris-Centre a déjà annoncé l’affectation de 
;retté directeur de la Société Générale; notre compatriote, le lieutenant-colonel Qieu-

AVALLON
L’élevage dans l’Avallonnais. — M. Charles 

Berrier, fermier à Mareil-iy, fils du président du 
Comice agricole d’Avallo-n vient d’obtenir pu 
grand concours hippique de Paris lé premier 
prix pour son étalon de 3 ans, de race Arden- 
naise.

PRUNOY..
Nouvel adjoint. — M. Paul Geoffroy-a été cin 

adièfnt par 8 voix' sur 11 vêtante en reniplâcè- 
rfie'ùfdc M. Legras, déniissloiHiaire.

Succès aux examens 
le régi___ ___ .. ... ... . .

M. Herbreteau, seront heureux d'apprendre le 
succès de sa fille, Mlle Hélène Herbreteau, qui 
vient d’être reçue à quinze ans au baccalaureat 
latin-langues avec lia mention assez bien.

Mlle Herbreteau avait travaillé avec 
taudon et Rœllinger de l’institution 
d'Arc, de Nevers.

Etat civil :
Naissances. — Henri Moreau, rue . . . . 

loire, 1 ; Paule Dulas, rue Voltaire, 10.
Publications de mariages. — Henri Doisy, 

contrôleur technique do travaux extérieurs à 
la compagnie P.-L.-M.. a Nevers et Yvonne 
Deloche, employée au P.-L.-M., à Paris ; Lucien 
Gulllier, ingénieur électricien, rue 'des Petites- 
Carrières J r»r>n Rmirlrtf a r» &
terre.

Décès. — Claude Couste. 
retraité du P.-L.-M.. 
rue Saint-Valière 19 ; . ..
retraité du chemin de fer P. O., veuf de Louise 
-Martin, rue ' de Paris, 1.

Mlles Lt- 
Jennne-

de l’Ora-

13, et Anna Boudot. s. p., à Nan- 
'. ...'e, 'm ans, mécanicien 

époux de Hélène Lagët, 
; Philippe-Desprès, 80 ans,

SAINT-FARGEAU

L INAUGURATION DU MONUMENT 
AUX MORTS

.. C’ést dimanche prochain 27 juillet, à deux
i a ’â main et au. heures 'et demie .qu'aura lieu sous la presi- 

-uvue main et â l’oreille dence de M. Bienvenu Martin, l’inauguration du
droite'’' Il devra Observer un repos de trois monument élevé à la mémoire des enfants.de 

moines,____________________ ’_________ j Salnt-Fargcau, morts pour la France.

ï fijio faut-il pour que votre J
| :: Pablicité pQpfg ? •:
< 5<r II faut qu'elle touche une clientèle '[ ,
5 nombreuse. )>
5 U faut, -qu’elle touche une clientèle ) i
c d’élite. 11

C’est le cas de PARIS-CENTRE j
. «ilr'i

Lin, à la direction de TAéronautique.
Voici l'ordre général par lequel le maréchal

Lyauteÿ a pris congé de cet officier supérieur : atssemenis >■
« Au moment où le lieutenant-colonel Cheu-1 

tin, quitte le commandement de l’aviation du ! 1 
Maroc pour rejoiiteire son poste à la direction . 
de .l’aéronautique à Paris, le maréchal com­
mandant en chef tient à lui renouveler ses 
plus affectueux remerciements pour les services 
qu’il n’a cessé de rendre depuis sept ans au 
corps d’occupation au Maroc.

Aviateur de la première heure, le lieute- 
nant-colonel Cheutin a- mis sur pied, malgré 
toutes les difficultés qui se sont présentées, une 
organisation qui est un mod&le admiré de tous. 
Animant, de sa foi les escadrilles de son beau 
régiment il eh a fait fies unités d’élite qui, sur- 
tous les fronts du Maroc, ont contribué à l'œu­
vre- c’e pacification. Travaillant en liaison in­
time avec les-autres armes, auxquelles il inspi­
rait la confiance la plus complète, il a ob­
tenu de ses équipages avant, pendant, et après 
te combat, depuis la préparai ton. de l'action 
jusqu'à l'évacuation du dernier blessé, des ef­
forts parfois surhumains.

<i Le lieutenant-colonel QieuUii peut être lier, 
de son œuvre. U laisse ici un souvenir inou- i 
bilable. Le Maroc tout entier applaudira tou­
jours à ses succès. Au. nom «a tous, le'mrtré- 
clial commandant en chef lui dit -, a Merci ».

« Au Q. G. à Rabat, le 18 juillet 1924 
le maréchal de France Lyautey, commissaire 

résidant général , de France au Maroc,
C. D. T. en chef 1 La 

Lmras. [Las <

attribués aux ou-

Bar clin, 
Albert 

Barbon,

Georges 
Meunier, 

Roger
Aubry, -Maurice

LE FEU DANS LES BOIS
Dans l’après-midi de dimanche, u 

.violent s’est déclaré, tout près de V 
duas les champs et les bois de’ M- 

\Cher.
i poussée du vent & activé k L;-or, 

___ àégMÿ ont été

feu 
z on. 
sur-

Foilere.au
proehaiuenie.nl
enfants.de
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L’inauguration de la nouvelle usine 
électrique à Vierzon

■L’usine génératrice de Vierzon venant 
î-’ètre complètement transformée et réor­
ganisée avec un matériel moderne des plus 
perfectionnés, la direction du Centre élec­
trique. a eu l’heureuse inspiration d’inaiïgu- 
rer la nouvelle installation en y .conviant 
toute» les notabilités du commerce, d'e l’in-; 
dustrie et de la banque de la région.
i .Les visiteurs de l’usine étaient aimable­
ment reçus par M. Biles, administrateur 
général du Centre électrique.

A midi, un banquet de quatre-vingt cou­
verts était servi à l’hôtel des Message­
ries, sous la présidence de M. Péraudin, 
maire et député de Vierzon.

Les visiteurs, à l’issue du banquet, se 
sont rendus à la fermé électrique modèle 
où ils ont admiré tous les travaux miracu­
leux effectués par la fée.

MEHUN

SAONE-&-LOIRE
Dimanche s’est ouvert à Chalon 

le Congrès de la Fédération 
des chasseurs

MACON

•RENSEîGNEMENTS AGRICOLES

Etat civil :
Naissances. — Yvette Roulé, route d'Allogny;- 

,-ieari Milluy, rue Jeanne-d’Arc ; Jeanne Thocat, 
?ue Pasteur.

Publications de mariages. — Edmond Trou. 
. «ré et Laurence Pennetier ; Marius Bagarre, 

ejustehr-mécanicieh, et Racnel Mabilat ; Vic­
tor Danois, charcutier, et Charlotte Vigne, cou­
turière, à Marinagne ; Edmond Chauveau, 
Moufflelier, A Mehun et Madeleine Qiantelat, 
à Mehun.

Mariage. — Edmond Boitier, ajusteur à Bois- 
Colombes (Seine) et Bèrthe Rétif, llngère à 

■ Mehun.
AUBIGNY-SUR-NERE '

Dans la gendarmerie. — Par décision du 10 
juillet 1.924, M. Mauroy, chef de brigade de 
4° classe A Aubigny-sur-Nère, est. nommé chef 
de brigade de 3’ classe sur place.

COUY 
GRAVE ACCIDENT

M. Guibert, domicilié au village de Vilaire, 
commune de Vlllequiers, se rendait en voiture ; 
«ùa^FaTX^TeXf^ soîi chevaTprll “s ; Reine Kola, veuve Daux, 75 ans Reine 
Smw ’ Æ»«’pmhsila 1 a Pôrcerat. confectionneuse, ~~ ans. . Jean-Baptis.-fête’ n-mtant à toute a tare ne^ut prendre le te Dargaud, prêtre catholique, 60 ans ; Jean 
toiimanîlmiiÙse m-ésentiül une ÆlS de viarci’ 2 mois ‘ Jeanne Boiret. femme Gallet, 

m? „i,q m œmame uc, 23'ans ; Jean-Marie Sabarots, mécanicien, 21
mièo choc nroiet’a hor^de là voiture les deux ans ; Adè;le Goyard, femme Balz. 34 ans ; Ju- 
voylgSri, PMnte Gtabert fut relevé avec de fe* Briand., manœuvre,, 63 ans. . Jean-Duçhesr^ 
graves contusions à la face. Son mari fut trans­
porté sans connaissance dans une maison voi­
sine. Le docteur Marchand, de Sancergues, ap­
pelé en toute hâte, lui prodigua les premiers 
soins, mais ne put se prononcer sur les con­
séquences dé l’accident.

Les permissions agricoles

Aux assises on jnge un meurtrier 
qui abattit son adversaire 

par haine politique
foires s fcfe île ia Oépi

app'.'ovi- 
Lœ ; on

Concours-Exposition Agricole 
des 6, 7 et 8 septembre 

à Cusset (Allier)

UN BAIGNEUR SE NOIE
On a découvert, à 18 heures, le cadavre de' 

Alexandre Ducas. 36 ans, tailleur d’habits, 'ha­
bitant ptace Saint-Etienne, marié et père d’une 
fillette. Le mlheurcux, qui après avoir mangé, 

1 était allé se baigner, a été frappé de congestion.

OUROUX-SUR-SAONE
Grave accident de side-car. — M. Martseft,- 

,J’—!,, o CUO4U » Cl»V*l» U, V-»»»»»»»*», »»■* wo —.1 
mitron. Au retour, au lieudit « Grand-Mont », 
un pneu éclata, ce qui fit faire une embardée 
à la machine. Les deux occupants furent pro­
jetas sur la chaussée où ils restèrent -inani­
més. Le mitron se releva sans trop de peine. 
Quant à M. Mansot, on dut le ramener en auto 
à son domicile, où il arriva sans avoir repris 
connaissance. Il porte de graves nlessures- sur 
diverses parties du corps. :

DIGOIN
Grande fête foraine. — Dimanche 3 et lundi 

4 août, grande fêle forame annuelle, place de 
la République, à cette occasion, jeux et-diver­
tissements divers.

CHAGNY

Chalon, 21 juillet (de notre correspondant par. 
liculier). — Dimanche s’est ouvert, au skaling,' 
le congrès de la Fédération départementale des 
chasseurs. ’ I

■ Une soixantaine de membres ' délégués par ____ _______ _______ ___ .... ______,
leur société avaient répondu à l’invitation du boulanger, s’était rencu à Chalon, avec son 
comité provisoire. , " ' ' ......... .......

Parmi les personnalités, oh remarquait : MM. 
Paul Bailleau, président de la Fédération des 
sociétés de chasse de la Nièvre ; Bombois, pré­
sident de la société des chasseurs réunis de 
Saône-et-Loire ; Je comte de Maigret ■ Benoit,- 
de Tournas, président <le la Fédération des Chas­
seurs du Centre-Est ; le docteur Ozanon de 
Bissey-sous-Cruchaud ; Garraud, président cle la 
Saint-Hubert de Chalon etc,

Sur la proposition de M. Bombois, président 
provisoire, le bureau fut ainsi composé : 'pré­
sident, M. le comte de Maigret • assesseurs, 
docteur Ozanon ; M. Garraud, do Chalon, ' 
M. Paul Bailleau.

Clihlon, 21 juillet (par téléphone de noire cor.
respondant parliculier), — La deuxieme session1 l es 
de Saône-eLLoire s’est ouverte aujourd’hui et , fr§ n /’fwniïtorv’A rvnr* •îikyp.t* une nffairp mpnrfrfi * °

duC’est dans, les dépendances spacieuses 
qe et de la mairie que se tiendra les 6, 

. 3 septembre prochain l'exposition-concours
agricole organisée par l’Union commerciale et 
industrielle de Cüsset et la société agricole de

Les adhésions‘arrivent chaque jour ; des t>ar- 
। ticipations importantes sont annoncées. Des 
'maintenant, le succès est assuré.

Outre les médailles et diplômes prévus, il

et

CHALON-SUR-SAONE
Conseil municipal. -— Le conseil municipal ... 

Ghalon est convoqué en séance extraordinaire, 
à l’hôtel de ville, ïe vendredi 29 juillet à 8 h. 30 
du soir.

Le petit marché du dimanche sera maintenu. 
— Le conseil municipal, réuni en commission 
du budget, a voté à l’unanimité le maintien du 
petit marché du dimanche, en raison des ser­
vices qu’il rend à la population tout entière.

Etat civil :
Naissances. — Denise Gauthey ; Robert Lor.y; 

Renée Fralacci ; Andrée Ballot : Madeleine Cu- 
chot ; Jean Despré ; Roger -roisier ■ Henri 
Boniau. ; Louis Gros ; Simone Rignaud ; Jac­
queline Baudrillier.

Mariage. — Alfred Gagnier, chaudronnier, et 
Mqrie Richard, journalière.

Décès. — Marte Vincerot, femme Puget. 39

de

Voici le texte de la circulaire adressée par 
le ministre de la guerre, aux généraux com­
mandant de corps d’armée :

« Paris, le 16 juillet 1924.
«A la suite du vote [ar le Sénat, dans sa 

séance du 12 juillet 1924, d’une résolution in- 
-> yit’ant le gouvernement à rétablir d’urgence les 

permissions agricoles aux périodes des grands 
travaux de là terre, notamment pour la pro­
chaine moisson et les vendanges, j’ai- l’honneur 
drattirer, d’une façon toute spéciale, votre atten­
tion sur les dispositions de l’article 45 de la 
loi du l'r avril 1923, fixant les conditions dans 
lesquelles les permissions doivent être accor-1 
dées aux militaires exerçant la profession 
d’agriculteur.

« Il ne vous échappera pas, en effet, que 
la main-d’œuvre agricole subit actuellement une 
crise toute particulière, qui peut être atténuée ; 
dans une certaine mesure en faisant applica- 
tien le plus largement possible des disposi-1 
lions permettant d’accorder des permissions aux 
militaires agriculteurs, de préférence, aux au-1 

' 1res, aux époques des travaux intensifs des) 
champs.

« Le maximum de ce qui peut être envisagé 
en la circonstance, compte tenu de- nécessités 
du service, devra être fait, aussi bien en ce 
qui concerne le pourcentage à atteindre dans 
l’octroi dos permissions que dans la durée de 
celles-ci. tout en restant dans les limites fixées 

. par la loi; en particulier, il y aura. le plus grand 
intérêt à faire bénéficier dans la plus large 
mesure possible les agriculteurs bons soldats, 
des dispositions du paragraphe 3 de l’article 45 
de la loi de recrutement autorisant les chefs 
de corps à accorder un supplément de permis­
sion dé dix jours aux militaires de cette caté­
gorie.

« Bien entendu, les permissions accordées au 
titre agricole rentrent, aux termes de la loi, 
dans le global des trente-cinq jours de permis­
sion que. peuvent obtenir les militaires accom­
plissant la durée légale du service.

« Bar ailleurs, afin de permettre de déter­
miner le droit de priorité des militaires exer­
çant la profession d’agriculteur, la qualité 
d’agriculteur sera établie, pour les intéressés, 
par la présentation d’un certificat,

« 1’ De leur ancien employeur, s’ils étaient 
«domestiques ;

« 2° D’un de leurs parents, s’ils ont travaillé 
dans l’exploitation agricole de ces derniers ;

« 3” D’un employeur de leur commune, s’ils 
’éiaient journaliers agricoles.

« Ces certificats devront être certifiés exacts 
par le maire de la commune du demandeur, au 
moyen de la formule ci-après ;

« Le maire, soussigné, certifie que les décla­
rations ci-dessus sont exactes et légalise la 
signature du demandeur .»

Le Maire, 
(signature).

« Vous voudrez bien signaler d’urgence à tous 
les chefs de corps et de service sous vos ordres 
l’importance de la question qui fait l’objet de 

■ la présente circulaire et insister auprès d’eux 
sur la nécessité de régler très rapidement l’ap­
plication des dispositions édictées ci-dessus.

Le ministre de la guerre par intérim, 
Jacques-Louis Dumesml.

iço Diiaiiu, iiiaiiucu’v i uo a-xio jcuh-vuvdcohv. 
69 ans Advienne • Pelletier, femme Landré, 72 
ans ; Etienne Pinsonnaux. tourneur sur mé­
taux, 33 ans ; Anne Delannay, veuve Aùbray, 
57 ans ;. Louise Bonnavent. ouvrière en robes, 
16 ans.

.Publications de mariages. — Marcel Rous- 
tand, employé ce commerce à Montmeyran, 
et Marguerite Michaud, à Chalon ; Marius Ber­
nard, employé au P.-L.-M., a Chalon, et Odet­
te Jacques, à Chalon ; Alfred Genty, mécani­
cien a Chalon, et Marie-Louise Desroches, à 
Mâcon ; Léon Luquet, scieur de long a Buxy, 
et Marthe Léglise, domestique Chalon : An­
dré Ligerot, tourneur sur métaux, à Chalon, 
et Célestine Bisch, confectionneuse' à Chalon.

Etat civil :
Naissances. — Suzanne Pernin ; André De- 

chaume ; Raymonde Pugeant : Jean Moralille.
Publications de mariages. —■ Jean Duragnon, 

négociant et Marie Pagny, négociante à Cha- 
gny.

Décès. — Armand Pasquelin, 2 mois ; Ger­
maine Maréchal, 16 ans ; Claire Juillet, veuve 
Godard 66 ans.

ANOST
Avis aux titulaires de la médaille d’honneur 

de la famille française. — Par décret en date 
du 19 avril 1924, M. le président de la Républi­
que sur l’avis conforme du conseil supérieur de 
la natalité a décerné la médaille d’honneur de 
la Famille française aux personnes ci-après :

1" Médaille d’or : veuve Bardiau, née Pinard 
à Coreilles ; Médailles ce bronze : 1” Mmes Bi- 
geard, née Jeanne Billon, au Grelaudots ; Bi- 
geard, née Gaufley Pierre, a Anost ; Bigeàra, 
née Bonnot, à Bmssière ; Maillot, née Margue­
rite Amelot’, à Athez.

Lé préfet ayant l’intention- de leur rémettre 
publiquement cette décoration à l’occasion de la 
séance d.u conseil de révision de la classe 1925, 
qùi aura lieu le 23 juillet prochain à 15 heures; 
'les. titulaires sont donc prives de vouloir bien se 
rendre) au jour et à l’heure indiqués ci-dessus à 
la mairie de- Lucçnay-l’Evcque où M. le préfet 
leur remettra solennellement la médaille qui 
leur a été décernée.

BLANZY-LES-MINES
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L’HOMME 
INVISIBLE 
^Traduit de l’Anglais par Achille LAURENT

❖❖❖❖❖

LA MOTTE-SAINT-JÉAN
VIE PAROISSIALE

Dimanche matin avait lieu dans la paroisse 
de la Motte, privée de curé depuis trois ans, 
et desservie par la paroisse de Dig-oin, l’ins­
tallation de M. l’abbé Bideaux, ancien vicaire 
de Digoiii, puis de Bourbon-Lâncy. Une mani­
festation de ce genre est toujours imposante, 
mais celle-ci le fut incomparablement.

La joie "avec laquelle Jes Moutois accueillirent 
un pasteur qu’ils réclamaient dès longtemps, 
se traduisait par dé splendides décorations à 
l’extérieur et à l’intérieur de l’église mais 
surtout par l'assistance considérable.

Nous ne voulons pas" taire la sympathie que 
lui apportèrent unanimement les 50 hommes du 

i groupement de l’Union diocésaine des catholi- 
I ques, auxquels s’étaient joints une trentaine 
d'autres hommes, réunis au chœur.

I C’est là à coup sûr, un heureux présage pour 
| la vie paroissiale que cette Union dont nous 
I avons déjà fait remarquer deux fois la bonne 
entente.

La cérémonie fut présidée par M. .l’archi- 
prêtre de Digoin, qui présenta, à l’entrée, le 
nouveau pasteur à ses paroissiens et montra, 
en termes éloquents, la nécessité et le bonheur 
pour un pays de posséder un prêtre.

A son tour, M. l’abbé Rideaux prit la parole, 
exprima sa gratitude, exjftsa son programme 
et ses espérances. La grand’messe fut chantée 
solennellement et suivi ô un Magnificat de re­
connaissance.

Cérémonie bien consolante que celle-là, qui. 
prouvé une fois de plus que .notre Charolais 
et même la Motte-Saint-Jean, que l’on taxait 
trop aisément d’inffifférence, garde encore ,des 
âmes foncièrement chrétiennes et capables de 
travailler, comme les ; autres, pour la cause de 
l’Egiise et de' la France.

LE BREUIL
Fête patronale. — Elfe aura lieu dimanche 

prochain, 27 juillet.
Vbici le programme Ce cette journée :
A 15 heures, course cycliste réservée aux 

jeunes gens de moins de 20 ans, de la com­
mune. Itinéraire : Le Breuil (départ), Croix- 
Bouiilet. Guide de Torcy, Torcy Chauliaù, la 
Montée-Noire, Le Breuil (arrivée). Un dçolt 
d’inscription de 0.50 sera perçu par engage­
ment. Se faire inscrire^'à la mairie, le mercre­
di 23 juillet, de 4 à 6 heures du soir. Le comité 
ne répond pas des accidents. __

Pendant la coursé cycliste, auront lieu trois 
courses pédestres pour les enfants de la com­
mune : aucun croit d’inscription pour ces cour­
ses. Se faire inscrire à la mairie, le 23 juillet, 
de 4 à 6 heures du soir.

Ces. courses cyclistes et pédestres sont dotées 
dé ribmbeux prix.

Ab bourg, sur la place, grande fête de jour 
et de nuit : bals, manèges, tirs, loteries, ré­
jouissances diverses.

Café concert de jour et de nuit : jeux de 
quilles.

A 21 h. 30, grand feu d’artifice.
Nul doute que si le beau temps se met de 

là partie, nombreuse sera la foule qui viendra 
se divertir au Breuil.

Etat civil :
Naissances. — Claudius Dutoand •. Marie Bi- 

gaud ; Marianne Czeskowiak.
Décès. — Henri Monneret, 15 jours ; 

çoise . Du tartre, 57 ans ; Jean Gillet, 78 
Lazarette Guyot, 77 ans,

'AUTUN
Une..chance. — Ces jour derniers, M.'Luis- 

slaux,'. d’Autun. traversait en auto un passage 
à niveau du tacot, près de Toulon-sur-Arrôux, 
au lieüdit « La Grenouillère » lorsque le train 
survint et tamponna la voiture par l’arriéré.

Plusieurs personnes avaient pris place dans 
l’auto. Elles reçurent un choc formidable et 
furent projetées au dehors. Mais, par un non-, 
cours'de circonstances dont elles doivent se féli­
citer, aucune ne fut blessée sérieusement.

Quant à l’auto, après un choc pareil, on com­
prend qu’elle est dans un état lamentable.

Sauvetage. — Nous avons omis, bien involon­
tairement de signaler le nom du courageux sau­
veteur qui plongea pour sauver le malheureux 
Perrin et ne retira qu’un cadavre, le noyé, 
étant sourd-muet n’ayant pu appeler àf Taide 
à temps.

C’est M. Bonnot, du faubourg d’ArrouX.
Société approuvée. —- Par arrêté du ministre 

du travail' ont été approuvés les statuts de la 
Société de secours mutuels : « La Mutuelle des 
Etablissements Ne'yrat, à Autun, n° 670.

Arrestation. — La police a arrêté en..gare de 
nôtre, ville, un algérien Labai Saïd- ben Ancras­
se’ ben Hadj, 24 ans, qui voyageait en chemin 
de fer sans billet. Il a été écrouè à la Raison 
d’arrêt d’Autun.

Médaille de la famille Française. — La mé­
daille d’argent egt décernée à Mme Dechaume, 
née Jeanne Garnier. Reçoivent la médaille de 
bronze : Mmes Gauthêron, née Claudine' Buss- 
chods ; Gassot, née Lazarine Pelux et Guillau- 
mëau, née .Jeanne Gauthey.

BOURBON-LANCY
Succès scolaire. — Le. jeune Paul Fèvre, fils 

du receveur buraliste, élève à l’école militaire 
préparatoire d’Autun, vient de passer avec suc­
cès, devant la commission de Mâcon, l’examen 
du brevet d’enseignement primaire supérieur.

Dans le clergé. — C’est M. l’abbé Louis Ar- 
houx, do Chalon-sur-Saône choisi parmi les 
nouveaux prêtres de lu dernière ordination, 
qui remplacera dans la paroisse, M. l’abbé Ri­
deau, qui vient d’être nommé curé de La Mothe- 
Saint-Jean.
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POUR FAIRE DE L’AUTO A BON MARCHE 
par Hervé lauwick *

ÎFran- 
aKs ;

de

Beaucoup de gens soupirent en visitant le 
Salon de ^Automobile : « Ah ! je voudrais bien 
avoir une voiture. Mais comment peut-on faire 
de l’automobile sans que cela coûte trop d’ar­
gent 7 »

C’est à quoi répond ce précieux volume.
Il y” a toutes sortes de manières de ?uire 

l’automobile.
Il y a la grosse voilure buveuse d’essence el 

la monstrueuse machine qui vous ruine en 
pneus.

Il y a enfin le petit véhicule modeste, qui, 
bien choisi, bien conduit, avec soin et discerne­
ment peut rendre d’immenses services, changer 
entièrement la vie de son propriétaire, quadru­
pler son travail utile, décupler les fruits de.son 
commerce et lui valoir, pour peu d’argent, pour 
une dépense négligeable, plus de plaisir qu’au­
cune autre invention moderne, plus de bonheur 
véritable qu’aucun des objets dont il est en­
touré.

XII
(Suite)

Tandis que cela se passait dans le sa­
lon tandis que M. Hutxer guettait M. Mar­
vel fumant sa pipe contre la grille de la 
cour? M. Henirey et M. Hall, dans Te bar, 
continuaient à discuter le seul sujet pos­
sible ce jour-là, à ping.

Soudain on. entendit un coup violent con­
tre la porte du salon, un cri perçant, puis 
'plus rien. ss

— Hé là-bas ! fit Teddy Henfrey.
— Hé là-bas ! fit-on d’une ' -dente, 

■mais sûre.
— Il y a quelque chose ! dit-il en quit­

tant te comptoir pour se diriger vers le 
salon.

Teddy et lui s’approchèrent ensemble de 
la porte, attentifs, tes yeux écarquillés.

— H y a quelque chose 1 reprit Hall.
Et Uenfrey fit un signe d’acquiescement.

De désagréables bouffées d’une odeur 
Chimique vinrent jusqu’à eux, puis le bruit, 
indistinct d’une conversation très rapide, 
à voix très basse-

— Dites donc, voua n’avez besoin de 
rien ? demanda Hall en frappant à la por­
te. à

Les chariiotemenls cessèrent ; il y eut. 
en n*0” . U' de silence, puis encore des 
cfrachotciüouts, puis encore un cri : 
h Noè non, vôus ne lorêz pas ça !... »■ 
Alors LL è-Uendit (les mouvements., uhej 
chaise renversée, une courte, lutte. Puis,

Que diable !... s’écria Henfrey entre ses 
dents.

— Vous n’avez besoin, de rien ? deman­
da erftore HatU, d’une voix plus forte.

Le pasteur répondit, d’une voix curieu­
sement saccadée ;

— Non... merci... Ne' nous.., dérangez- 
pas,

— Bizarre ! dit M. Henfrey.
— Bizarre ! répéta M- Halïi.
— Il a dit : « Ne nous déranyez pas !...■»
— J’ai pas entendu.
— Puil il a reniflé.
Ils restèrent là, l’oreilte tendue. De l’au­

tre. côté, la conversation était rapide et 
sourde : .

— Je ne peux pas, — déclarait M. Bun- 
ting, en élevant la. voix. — Je vous dis, 
monsieur, que je ne ferai pas cela...

Qu’est-ee que ça^ignifie,? demanda Hen- 
frey.

— II .dit qu’il ne vent pas. Ce n’est, pas à 
nous qu’ii .parie hein ?

— C’est honteux ! cria M. Bunting à l’in­
térieur.

— « -Honteux ! » répéta M. Henfrey. Je 
l’ai -entendu distinctement... Qui est-ce qui 
parle, à présent.

M. Ctiss, ie péhse, — répondit M. Hall. — 
Entendez-vous quelque chose ?

— On dirait qu’ils secouent te tapis de la 
table 1 dit Hall.

Mme' Hall apparut derrière te comptoir. 
Son mari lui fit des signes pour l’inviter' à 
se taire. Cela réveilla en elle l’esprit con­
jugal d’opposition.

—- Qu’est-ce que vous écoutez-là ? N’avez- 
vous donc rien do mieux à faire, un jour de 

'fête-comme aujourd'hui ?
Hall essaya de so faire comprendre, par 

dès,'.grimaces et des gestes muets ; mais sa 
femme; était obstinée, elle éleva la voix. Hall 
et Henfrey, découragés, se retirèrent .sur la ; 
pointe dss pieds dans le n bar » continuant 
'à géstiicijier pour la mettre au courant.

Tout d’abord elle refusa d’ajouter foi à ce 
iqu’Üs avaient entendu. Puis .elle exjgpa ejûe, ;

a commencé par juger une affaire de meurtre 
politique.

L’accusé Lauvernier, âgé de 36 ans, manccu- -• , - ,
vre à Paray-l-e-Monial et la victime Alphonse trP.naf'-' j?® *a
Laforêt du Chapuzot, âgé de 29 ans, également IjP° rhnnnn .mn ûs
manœuvre à Paray-le-Monial.

Les faits se sent déroulés le 5 mai dernier, au cours de la-période électorale. Les deux adver- ^mre les meuames et diplômes prevus, n 
saires qui n’avaient jamais eu que deux discus- , sera attribué des primes en argent à la sec- 
sions ensemble se trouvaient au café Bçndoux, 11 reê
à Paray-le-Monial, en compagnie de plusieurs

=;~- V. «orn.m » sera p»« proehU.» 
de quoi régler son affaire et débarrasser Pa-, 
ray-le-Monial de Laforêt.

Effectivement dans la poche de Lauvernier se 
trouvait un revolver qu’il avait été chercher 'a 
veille chez sa mère, à Digoin. Laforêt prévenu 
des menaces qui se tramaient contre lui ne vou­
lut pas sortir et au lieu de s’en aller interpella 
directement et violemment Lauvernier en ie 
sommant de sortir sa main de sa poche. Lau­
vernier refusa ; la querelle s’envenima. Le pa- . 
tron du café fit sortir par une porte séparée les I 
deux antagonistes qui se retrouvèrent dehors. | 
Un échange de nouvelles violences verbales se 1 
termina là rapidement par un coup de revol-1 ' . 
ver tiré par Lauvernier sm* Laforêt qui reçut yü jr- 
une balle dans le ventre. P

Touché très sérieusement la victime put se’. ■ - . - - - , - --
rendre au café du Siècle, situé tout à côté où ti j-71 ®
ie docteur Seive lui donna des soins et la fit 
tranporter à l’hôpital où elle-mourut le lende­
main. Le mertrier fut arrêté le même jour er­
rant dans tes voies de garage du P.-L.-M.

Pour se défendre Lauvernier invoque les di- .
vergences politiques qui le séparaient de La- ■’ 0 Iran(jS.
forêt, des menaces que ce dernier \avail profé-1 1
rées à son égard plusieurs fois. II aurait _même 3 prix, a francs, 
été menacé d un couteau. D’après les renSàgne- ! 
mente recueillis le meurtrier et la victime jouis­
saient d’une réputation à peu près semblable. ; 
Leurs fréquentations n’étaient pas . très recom­
mandables et tous deux étaient ivrognes et ba-1 
tailleurs.

J\ 1 CILLUICIIUL'. J. ttVGUiJU ©C11JJJ1C J1CJJCIÆ7 Db 
fend à peine. Dix témoins sont entendus parmi 
lesquels M. Crétin, maire de Paray-le-Monial, t 
M“ Combat, du barreau de Chalon se présente I 
au nom de la partie civile. M. Perrody, sulisli- 
tut, prononce un réquisitoire et demande une 
condamnation sévère mais ne s’oppose pas à 
l’admission- des circonstances atténuantes. M0 
Bernard, jeune avocat du barreau de Charolles, 
présente ensuite la défense de l’accusé.

Lorsque nous mettons sous presse le verdict 
n’est pas encore rendu.

D’autre part, il est question d’ajouter une 
section pour les animaux de races ovine el

-------- - • nient.
i Afin de permettre à la commission d’organi-
• salion de faire les choses largement et de don­
ner à cette manifestation, un éclat digne ce 
notre vieille cité, les commerçants se propo­
sent d’ouvrir une souscription, qui, nous en. 
sommes certains, trouvera partout le meilleur 
accueil.

PRIMES ATTRIBUEES A LA SECTION 
D’AVICULTURE

1" Section
Coqs et poules race bourbonnaise. — 1" prix, 

2* 1 ' . "
prix, 5 fr.

Autres races. — T’ prix, 25. fr

BOURBON-LANCY. — Marché bien apr 
sionné ; prix stationnaires dans l'ensemble , 
cotait : œufs, 4 à 4.50 la. dopzaine ; beurre, 
6.50 à 7 fr. le kilo ; poulets, 20 à 22 fr. la 
paire ; lapins ■ domestiques, 10 à 12 fr. l’un ; 
canards, 18 à 20 fr. l’un ; choux cabas, 0.75 à 
8 fr. l’un ; choux-fleurs, 3.50 à 4.50 l’un ; 
pommes de terre. 1 fr. le kilo ; haricots verts, - 
2 fr. le kilo ; haricots en grains, 3.50 le litre; 
petits pois, 1,25 la livre ; tomates, 0,75 la li­
vre ; blettes à côtes, 1 fr. le paquet ; carottes, 

. Û.50 à 0.60 le paquet ■ salade, 0.30 à 10.40 la 
plante ; pêches, 1 fr. la livre ; melons, 3 fr. 
à 4.50 l’un ; fromages de vache, 0.50 l’un ; 
fromages de chèvre, 1 fr. l’un. .

BOURGES. — On cotait • froment de premiè-- 
re qualité, 94 à 96 fr. les 100 kilos ; avoine 
noire, 60 à 62 fr. son, 56 à 58 fr. ; fari­
nes, 125 à 126 fr. les 100 k'hos.

Chevreaux, 30 à 38 fr. la pièce ; canards, 
24 à 30 fr. ; poulets, 25 à 38 fr. ; -pigeons, 5 
à 6 fr. la pièce; lapins domestiques, 12 a. 23 fr. 
pièce ; œufs, 5 à 5.50 la douzaine.

Beurre frais, 6 à 7 fr. la. livre ; beurre de 
: revendeurs, 6 à 6.50 la livre : miel, 3.50 la 
; livre ; haricots rouges, 2.50 à 3 fr. le double- 
décalitre ; haricots blancs, 2.50 à 3 fr. ; pom­
mes de terre nouvelles, 1 à 1.25 le kilo.

. Bœuf) 5, 8 à 17 fr. le kilo ; mouton, 6.50, 
1.510 à 14 fr. ■ porc, 9.50, 10 à H fr. ; veau.

.7.50, 11.50 à 15 îr.
CLUNY. — On cotait : beurre, 10 à 11 fr. 

Te kilo ; œufs. 4 à 4.25 le kilo ; fromages. 
; petits 5 à 6 fr. ; gros, 7 à 8 fr. la douzaine ; 
poulets gros. 26 à 30 fr, la paire ; de grain, 
16 à 20 fr. ;‘lapins, 10 à 12 fr. pièce ; canards, 
9 a 10 fr. ; pintades, 10 à 12 f 
à 8 fr. la paire.

LE ÇRÉüSOT. — Marché bien approvisionné, 
mais vente assez lente. On payait : viande de 
bœuf, 6.50 à 8 fr. le kilo ; viande de veau, 
8 à. 10 fr. le Kilo ; viande Se mouton, 10 à 

-13 fr. le kilo ; viande de porc, 10 fr. le kilo ; 
gros poulets, .28 à 34 fr. la paire ; poulets d'e 
grains, 15 à 20 fr. la paire ; canards, 18 à 
22 fr. la paire ; lapins domestiques, 5 fr, le 
kilo ; beurre, 10 à il fr. le kilo ; œufs, 5 fr. 
la douzaine.

Pommes de terre, 0.75 à 0.80 Je kilo ; choux 
cabus. 1 fr. la pièce ; choux-fleurs, 1.50 à 2 ’ 
fr la pièce ; haricots verts, 1.'25 à 1.50 le kilo; 
melons, 2 -à 2.50 la pièce ; porcs, 1.75 le kilo ; 
pêche, 2.50 le kilo ; salade, 0.45 la tête.
MEHUN. — On cotait : porcs gras, de 5.60 à 
5.80 ; porcs laitons, de 180 à 300 fr. ; veaux,, 
de 6.80 à 7 fr. le kilo ; moutons, de 5 à 5.50 
le kilo ; lapins, de 12 à 22 ir. la pièce ; pou­
lets, de 28 â 40 fr. ,1a paire ; canards, de 24 
à 28 fr. la .paire œufs, de 4 à 5 fr. la dou- ' 
zaine ; beurre, de 11 à 12 fr. le kilo ■ froma­
ges, 3 fr, le kilo.

MONTARGIS.- — On cotait : Beurré .10 à 12 
francs le kilo ; œufs 4Æ0 à. 5 fr.' IA'douzaine £ 
poulets 30 à 45 fr'. la -paire ; canards 18 à 23 
francs la paire ; lapins 8 à 1-8 fr. pièce. 29 
veaux gras, 11 à 12 fr. le kilo ; 38 veaux de 
lait de 80 à 170 fr. la tête.

M-OULINS-ENGILBERT. — On cotait . f ié, dé' 
92 à 94 fr. les 100 kilos ; avoines, ;625à :64 -
les 100 kilos ; pain, 1,15 ]e kilo.

Petits poulets, 18 à 20 fr, la paire. : gros pou­
lets, 24 à .28 fr. la paire ; lapins, 15 à 18 fr. 
pièce ; œufs, 4 fr. la douzaine.

OUR'OUX. — On cote : Viande de bœuf sans 
Os : filet, entrecôte, biftcack, 12 fr. le kilo ; 
viande avec os : côtes, paleron, collier^ pot- 
âu-feu 7.50 le kilo ; veau : ' escalopes, côtelet­
tes, 12 fr. le kilo ; viande avec os : ragoût, 
8 fr. le kilo ; épaule désossée, 12 fr. le kilo; 
mouton : gigot, côtelettes, épaule désossée, 12 
fr. le kilo ; basses-côtes et collier, ragoût, -10 ». -- - . ... .. ,
jambon, 9 fr.
»r<iiôoc, 3-û-. , pviueis ue grain, iu a ra ir., 
suivant grosseur, lapins domestiques, de 1.75 
la douzaine 
60. à 62 fr.

ROANNE, 
orge, 85 fr.

prix, 20 fr. ; 3’ prix, 10 fr. *; 4;
; 2* prix, 15 

2* prix, 
prix, 15 
2” prix, 
g.

Dindons. — 1" prix, 30 Ir. ; 
3- prix, 10 francs.

Oies. — 1" prix, 25 fr. ; 2’ 
i prix, 10 fr. , 
; Canards. —

Pigeons. —

L" prix, 25 fr. 
; 4" prix, 5 fr.

— 1" prix, 15 fr. ;
prix, 10 fr. :

20 fr. ; 
fr. ; 3”

: pigeons, 7

10 fr. ; 
prix, 5 fr. ;

2’ Section
Bourbonnais^ — A" prix, 20. 

4* prix,
, . r. ; 2‘ prix, 1.5 

4‘ prix, 5 fr.
— 1er prix, 20 fr. ; 2"

Dapins gris du . . _____ .
fr. ; 2"' prix, 15 fr. • 3° • prix, 10 fr 
5 fr.

: Autres races. — 1“ prix, 20 fr 
fr. ; 3’ prix, 10 fr. ; F ' “ '

A l’audience, Taccusé semble hébété et se dé-1 Lapins <1 fourrures — 1°>; L.U ». 
j c.-™» narmi'prix, 15 fr. . 3. prix' fr . ti. ;’prix> 5

outre, des médailles de vermeil, d’argent 
bronze ainsi que des diplômés seront mis 
chaque section à la disposition du Jury. 
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CHEZ LES MUTILES ET COMBATTANTS 

DE SAINT-GERAND-DE-VAUX
Les deux sections de mutilés et combattants 

de Saint-Gérand-de-Vaux, affiliées à l’A. G. M. 
G., se sont réunies l’autre dimanche, à la 
mairie.

Malgré les travaux des champs, un assez 
grand nombre de camarades avaient répondu à 
la convocation qui leur avait été adressée. Au 
cours de la réunion, M. Camille Planche, vice- 
président du groupe de T'Allier üe l’A. G. M. 
G., qui était présent, fit connaître notamment 
les principales dispositions adoptées par l’or­
ganisation du congrès national de TA. G. M. G.

La réunion, très cordiale, prit lin vers midi.
ASSOCIATION DES MUTILES DE MONTRE?

L’association des mutilés et réformés- du can­
ton de Montrêt vient de se réunir en assemblée 
générale, sous la présidence de ivl. Giradeau.

Le trésorier donne connaissance,la. situa­
tion financière. . • -

Les comptes sont approuvés sariS, ^observa­
tion.

E’asseanblée accorde diverses
menter d’un enfant.
COMITE DES MUTILES DE SAONE-ET-LOIRE

Par décision du comité d’administration de 
l’OfUee National en date du 5 juillet 1924, 
l’Offlce National des mutilés et réformés de 
guerre fait connaître qu’il pourra accorder pour 
leurs besoins professionnels, des avances ou 
prêts d’un minimum de o.üOO francs et excep­
tionnellement de 10.000 irancs au taux de 4 % 
l’an remboursables en dix années, aux artisans 
ou petits commerçante, industriels ou agricul­
teurs, pensionnés de guerre, qu’ils soient ou 
non rééduqués ou réadaptes, déjà établis, ayant 
donné des preuves de capacité professionnelle.

Toute demande devra contenir : les nom et 
prénoms du pensionné, la -copie certifiée con­
forme de son titre de pension, sa situation de 
famille, sa .profession, l'indication de la date 
depuis laquelle il l’exerce, son régime matrimo­
nial, l’emploi prévu par l’emprunteur des fonds 
par lui demandés et la nature des garanties 
(hypothèque,' nantissement ou caution) suscepti­
bles de gager le prêt sollicité;

Pour tous, renseignements ''complémentaires, 
s’adresser à M. le préfet, président du comité 
départemental des mutilés de Saône-et-Loire, 
rue de Strasbourg, à Mâcon.

FON’S (Gard), 2b juillet. — Les cours sont tou­
jours très fermes et sans changements, ils 
n’ont nullement été affectés par le léger fléchis­
sement’du début du mois — fléchissement cau­
sé par .les réalisations et reventes de fin juin. 
Notre marché est d’ailleurs très peu actif pour 
l’excellente raison que 96 _% de la récolte 1923 
est vendu ou expédié. Pour le 10 % restant, 
les détenteurs ne sont pas pressés d’abord h 
cause des mauvaises, nouvelles du vignoble on 
Algérie et en Roussillon, et ensuite h cause 
de la sécheresse persistante qui sévit dans les 
départements méridionaux. Enfin; il y a une 
épidémie générale d’oïdium,- épidémie qui peut, 
à la moindre circonstance favorable, se trans­
former en invasion très dangereuse.

LEZIGNAN (Aude), 20 juillet. — Vins Miner- 
vois 8 à 9 degrés 70 à 76 francs ; 9 à 10 degrés, 
78 à 85 francs ; 1 Oà 11 degrés, 85 à 90 francs : 
11 à 12 degrés, 90 à 102 francs ; Corbières, 
9 à 10 degrés, 78 à 85 francs ; 10 à 11 degrés, 
85 à 90 francs :. 11 à 12 degrés, 90 à 102 francs 
rheclolitre. .

ils

HALLES CENTRALES DE PARIS

situa-

VIANDES. — Cours moyen au kilo
Bœuf. — Quart derrière, 1° qualité 11,50 ; 

aloyau, r qualité 14,80 ; paleron, P qualité 
6,20.
. Mouton. — Entier, 1* qualité 12,00 ; épaule;. 

1° qualité 9,00 ^poitrine, r qualité 5,30.
Veau. — Entier ou demi, 1" qualité 10,20.
Porc. — Demi-porc, 1« qualité 7,80.
BEURRES. — Le kilo ; Charente. Poitou, 

11,00 à 14,20 ; Touraine, 10,50 à 13,50 ; Nor­
mandie, 9.50 à 11.80.

ŒUFS. — Le mille : Brie Beauce, 390 
fr. ; Bourbonnais, Nivernais, 350 à. 410 
Touraine, 370 à 490 fr. ; étrangers, 280 
fr. ; Auvergne, 340 à 370 fr.

FROMAGER — Gruyère, de 5 à 9,50.

à 430 
fr. :

à i29Ô

. . .. . .. .. .. ___ , iserva-
tion.

L’assemblée accorde diverses allocations à 
des sociétaires dont la famille vient de s’aug-

; lait l’histoire. Elle était disposée à ne voir 
■ en tout cela que des sottises : sans doute, 
on avait remué les meubles...

— Je l’-ai entendu crier : « C’est hon- 
( toux ’! a J’en suis sût, -dit Hall.

— Je l’ai entendu aussi, affl-rma Henfrey.
—. Cela ne prouve rien,
— Chut 1 fit M. Teddy Henfrey. Il me sem- 

blo que j’ai entendu la fenêtre
— Quelle fenêlre 7
— La fenêtre du salon-
Chacun se tenait attentif) l’oreille au guet. 

Les yewx -de Mme Hall, dirigés droit devant 
elle, voyaient, sans voir, le rectangle lumi­
neux de" la .porte d’entrée la route blanche et 
animée, la façade de la boutique de Huxtér, 
chauffée par le soleil de juin. Soudain, sur 
1e seuil de sa boutique Huxter parut, les 
yeux agrandis par l'émotion, tes bras bàt- 
lant l’air ; ■

— Au secours- ! criait-il. Au voleur !
Il passa en courant dans le rectangle lu-, 

inineux, allant vers la grille de la cour, et 
il disparut.

En même, temps venait du salon un éclat 
tumultueux, un bruit de fenêtre que Ton 
ferme.

Marché de la ViHette
du 21 iuillet 1924

prix 
prix 
prix

5.80 :
6.30 ;
9.20 ; prix

COURS AU KILO NET
Bœufs. — 1” 8.10 ; 2* 7.50 ; 3* 6.30 ;

extrême, 8.50. *
Vaches. — 1” 8.00 ; 2’ 6.90 ; 3* 

extrême, 8.60.
Taureaux. —1" 6.00 ; 2' 6.70 ; 3 

extrême, 4.20.
Veaux. — T” 11.50 ; 2’ fl .00 ; ,3’ 

extrême, 12.40.
Moutons. — 1" 13.40 ; 2' 10.70 : 3' 9.70 ; prix 

extrême, 14.40.
Porcs. — 1” 8.76 ; 2’ 8.58 ; 7.86 ; prtx ex­

trême, 8.80.
Amenés. — Bœufs, 3.045 ; vaches, 

taureaux, 345 ; veaux, 2.370 ; moutons, 
porcs, 2.992.

Vendus. — Bœufs, 2.955 ; vaches, 
taureaux, 334 ; veaux, 2.330 ; moutons 
porcs, 2.992.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Gros bétail et veau bonne, cours en _____
Moutons, bonne tendance à la hausse. Porcs, 

caïme, cours maintenus.

1.500 ;
11.922 ;
1.430 ;
11.872 ;

hausse.

Ir. le kilo ; porc : côtelettes, 9 fr. le kilo ; 
“ D. ; épaule, o fr. ; Tard, 9 fr. ;

graisse, 9-fr. ; poulets dé grain, 10 à 18 fr-- 
à -2 -fr la livre, ’ suivant qualité ;~cëufs, 4* fr

• blé, 95 fr. les 100 kilos ; avoine, 
foin et paille, pas ée cours.
— On cotait : Froment, 95 fr. ; 

v» gc, ou »r. ; seigle, 85 ïr.
pommes de terre, 100 fr. , »». ,
foin, 35 fr., le tout auk 100 kilos).

Beurre, 6 fr. là livre ; œufs, 4 fr. la ...dou­
zaine. /

Marché sux bestiaux : veaux 48 amenés, 
vendus de 550 à. 620 fr.- les 100 kilos ; mou­
tons. 18 amenés, vendus 460 fr. à 530 francs; 
porcs, 4 amenés, vendus de 550 à 580 francs ( 
vaches, 4 amenées, vendues 1.400 à 2.400 fr. 
pièce,

TRAMAYES. — On cotait : beurre, 5 fr. ,1a 
livre ; œufs, 4.25 à 4.50 la -douzaine • poulets, 
12 à 16 fr. pièce ; poules, 12 à 15 fr. ; .canards... 
9 à 12 fr. ; lapins, 2.50 à 3 fr. la liri’e '; ta- 
rottes. 0.90 le paquet ; poireaux, 0.20 ; raves, 
0.20 ; radis, 0.25 ; cerises, 2 fr. le kilo 1 poires, 
1.25 ; pêches, 2.50 ; choux-fleurs, 1 à 3 fr, 
■pièce ; melons, 2 à 3 fr.

VIERZON. — On cotait : Beurre, de 5 à 6 
fr la livre : œufs de 5 à 5.50 la douzaine ;■ 
poulets, de 22 à 35 fr. ; canards, de 32 à 38 
fr. : pintades, de 35 à 40 fr. ; pigeons de 7 à 
7.50 ; oisons, de 18 à 22 fr. la pièce ; che­
vreaux, 45 fr. ; lapins domestiques, de 12 à 22 
fr. ; lapins au détail, 5 fr, la livre ; fromages 
c'e chèvre, ’ 1.75 ; fromages de vache. 1 50 ; 
porcs, de 120 à 220 fr. pièce.

— --------- —■>— -------------
BOURSE DE COMMERCE
Sucres. — Courant 267 payé ; prochain 

-262 payé ; septembre 253, 254- .; 3 d’octobre 
206,50 à 207 ; 3 de novembre 204,50 payé.

Cote officielle 271,50. Tendance lourde.
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avoine, 75 fr.
pallie, 25 fr.

ouvriers et. l’entraînant par terre dans sa, 
chute,. Il avait été bousculé comme ! 
« foot-ball »■- L’autre ouvrier 
tour, regarda, -et. «Foyant que 
tombé par accident, il reprit la chasse 
ce ne fut que pour recevoir un croc-en-jam­
be, tout comme Huxter. Puis, tandis que 
son camarade se déballait à ses pieds, .il 
reçut, de côté un coup à renverser un bœuf.

Au moment où fl tomba, la foule affluait' 
fde la place et tournait le coin. La première1 
personne qui parut fut îe .propriétaire du- 
jeu de massacre, un grand et gros homme 
vêtu d’un jersey bleu. Il fut étonné de voir,-1 
dans cette rue vide, trois hommes couchés 
par terre, tout de leur long, sans raison, 
apparente. Mais quelque, chose heurta ’e 
pied qu’ii avait en arrière : il tomba, là 
tête en avant, ét roula de côté, juste de 
façon à embarrasser les jambes de son. 
frère et associé, qui ie suivit dans le pous-- 
sière. Et tous deux furent frappés, piétinés, 
couverts d’injures par quantité de gens 
trog pressés.

Lorsque Hall, Henfrey et tes deux ou­
vriers étaient sortis en bâte de la maison, 
Mme Hall, instruite par ries années d’ex­
périence, était demeurée dans le bar, au- « ■> V U - — _ _ _ A 1 _ . X■prtJtf UU ICI VCLAOOC, JUL UO^UOlljtCLl V. la put 
du salon s’ouvrit, M. < uss parut, et, sans 
ia regarder, dégringola les degrés du per­
ron, courant vers le coin -de la rue.

— Arrêtez-le |. criait-il. Ne le laissez pas 
jeter son paquet ] Vous pourrez le voir 
aussi longtemps qu’il tiendra ce paquet i

Il ne se doutait pas de l’existence de | 
Marvel : l’homme invisible avait saisi les 
livres et le paquet et les avait lancés dans1 
la cour. Les yeux de M. Cuss exprimaient ! un enragé ! 
la colère et la résolution ; mais son cos-. Une 
tume était insuffisant : une sorte de petit' cour, 
jupon blanc, fripé, à peine convenable au' 
pays des Palikares.

— Arrêtez-le ! criait-il. Il m’a volé mon 
pantalon. Et il a déshabillé le pasteur de 
la tête aux pieds 1

— Courez après tout -de suite ! ordonna- 
t-il à Honfrev.. en nassant .mmi-ès. .d.e_JltDL.

Mais, comme il tournait le coin pour re­

Hall, Henfrey_et tous tes clients du « bar <je la caisse. Brusquement, la porte 
se précipitèrent dans la rue en se bouscu- • .......................... . ■ ! *
lant. Ils virent quelqu'un tourner vivement 
le coin, allant vers les dunes, et M. Huxter 
faire un bond qui se termina aux dépens 
de son nez et de son épaule. Dans te bas 
de la rue, tes gens demeuraient immobiles 
d'éionnement ou accouraient..

M. Huxter gisait là, étourdi par sa chute; 
Henfrey s'arrêta pour regarder ; mais Hall 
et deux ouvriers sortis du. « bar » continuè­
rent ensemble jusqu’au coin, en poussant 
des cris inarticulés, et virent M. Marvel 
disparaître derrière l’église. Il leur vint 

■celte idée singulière que cet homme était 
l’hcmme invisible devenu subitement visi­
ble, et ils se précipitèrent tous à la fois |à 
sa poursuite. Mais Hall avait à peine fran­
chi une dizaine de mètres qu’il poussa un- 
grand cri de WW-tefc'WTômba de côté, la

__j=me au1 joindre la foule en émoi, un coup imprévu 
■ fit demi le fit choir, lui aussi, dans une posture in- 
Hall était convenante. Quelqu’un en pleine course lui 

marcha lourdement sur un doigt. Il hurla, 
fit effort pour se remettre sur pied, fut 
frappé derechef et jeté à quatre pattes : il 
fut bien obligé de comprendre qu’il était, 
non le chasseur, mais le chassé. Tout le 
monde s’en retournait en courant vers le 
village. H se releva encore et fut atteint 
fortement derrière i’oreille. Il chancela, 
puis, sans demander son reste, battit en 
retraite vers l’auberge, sautant par-dessus 
Huxter abandonné qu’’l trouvait mainte­
nant assis en travers de sa route.

Déjà fl était sur les marches de l’auber­
ge, lorsqu’il entendit, derrière- lui, un cri 
de rage, dominant tout 1e brouhaha, et une 
claque retentissante qui s’abattait sur la 
joue de quelqu’un. Cette voix, il la recon­
nut, c’était celle de l'homme invisible.

Une seconde après, M. Cuss était de re­
tour dans le salon.

— Le voilà qui revient, Bunting 1 — dit- 
il en s’élançant à l’intérieur. — Prenez 
garde à vous !

M. Bunting se tenait dans l’embrasure 
de la fenêtre, tout entier à la tâche entre­
prise de se composer une tenue décente 
avec le tapis de foyer et un numéro de la 
gazette du comté.

Qui revient ? demanda-t-il, en tres^ail- 
lantlant si fort que son costume faillit se 
défaire.

L’homme invisible ! -- répondit'Guss en 
se précipitant à la fenêtre. — Nous ferions 
mieux de vider tes lieux. Il se bat' (comme 

l ; un curage I
:■[ Une seconde ,après, M. Cuss était dans la

i — Juste ciel ! — s’écria M. Bunting, hési- 
; tant entre deux alternatives épouvantantes.

H entendit alors une lutte terrible dans le 
corridor de î’auberge. Sa résolution fut 

j aussitôt prise. 11 sauta par la fenêtre, ajus- 
' ta son costume à la hâte et s’enfuit à .ira-

Depuis le cri de rage poussé par l’homma 
invisible et la fuite mémorable de M. Bun­
ting, il est impossible dé donner un compte 
rendu suivi des évènements. Il se peut qüs 
l’intention première de l’homme invisible 
ait été de couvrir simplement la retraite de 
Marvel, porteur des vêtements et "des li­
vres. Mais son caractère, qui n-’étaü ja­
mais bien égal, semble avoir ressenti quel­
que saute de vent ; il se mit à frfejJpêr, à 
reriverser. tout le mon le, pour le plaisir, 
par amour de l’art.

Figurez-vous la rue pleine de gens qui 
courent ; les portes se 'ferment avec vio­
lence ; on se bat pour trouver un refuge. 
Imaginez les envahisseurs qui rencontrent 
l’échafaudage, en équilibre instable, de la 
planche et des chaises du vieux Fletcher : 
imagine-z-ivous le cataclysme S Ailleurs, 
c’est un couple épouvanté, cruellement sur­
pris sur une balançoire.

Le flot tumultueux a passé : la grande 
rue d’Iping, avec ses jeux et son pavoise­
ment, est déserte : seul, du moins, le fléau 
invisible continue d'y sévir. Çà et là, les 
débris du jeu de masascre, des lambeaux 
de toile déchirée, les marchandises éparses 
d’une boutique de sucreries. Partout, le 
bruit de volets qui se forment, de verrous 
qui se tirent ; du genre humain on n’aper­
çoit plus, par-ci par-là, qu’un œil sous une 
paupière clignotante, dans le coin d’une 
vitre.

L’homme invisible s’amusa quelque 
temps à casser tous les carreaux de l’an-' 
berge ; puis il lança l’une des lanternes de 
la rue dans la fenêtre du salon de Mme 
Grogram. Ce fut lui encore, sans doute, qui 
coupa le fil du télégraphe d’Adderdean, un 
peu au delà du cottage de Higgin, sur la 
l’oute d’Adderdean. Après quoi, en vertu de 
son essence particulière, il. échappa, tout fi 
fait à la perception des hommes ; il ne fut 
jamais plus ni vu, ni entendu, ni touché 
même, à Iping. Il s’évanouit complètement,,

Il se passa, bien près de -deux heures 
avant que personne- osât s’aventurer par- 
m-à -îzx-n yi-rvn.4 1 n Ar. nim ___

portes se ‘ferment avec vio- 
bat pour trouver un refuge.
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Lamélioration des plantes cn'tivées
__________________________________ À___________________________ _______

Lta sélection méthodique et rigoureuse des végétaux 
dans leur milieu naturel, sera seule capable d’augmenter 

et de régulariser nos rendements

Les Sports

Le» plantes sont susceptibles de varier, 
ainsi que nous l’avons exposé dans « Paris- 
Centre » ; ce sont précisément ces trans­
formations qui, lorsqu'elles ont amené des 
caractères utiles, sont employées pour l’ob­
tention de nouvelles variétés

. 1.'amélioration de nos végétaux cultivés 
comporte plusieurs étapes successives : 
d’abord robténtioh de formes nouvelles ; 
puis le choix méticuleux dés meilleures 
d’entre elles, et enfin, pendant les années 
suivantes l’applicalioii de mesures propres 
à empêcher la dégénéieseence.

Deux méthodes différentes nous permet^ 
tent d’obtenir des types nouveaux capa­
bles d’apporter une amélioration à notre 
culture : le croiseiwent et la sélection.

Le Croisement
'Tandis que par la. sélection on se con­

tente de choisir dans une variété donnée 
les types les mieux adaptés et les plus 
productifs et que l’on est obligé pour main­
tenir ces caractères de conserver les mê- 
mês pratiques culturales qUr-Jes ont fait 
naître, par le croisement on obtient des 
particularités nouvelles souvent intéressan­
tes, et héréditaires. Le but en est de croi­
ser deux plantes de variétés différentes 
afin d’obtenir des métis possédant les qua­
lités des deux ascendants : cette méthode 
qui est très délicate ne donne pas toujours 
les résultats attendus ; mais a cependant 
été la source de très grands progrès en 
agriculture. Par exempte, le blé Dattel, qui 
produit beaucoup de grain et de paille, a 
die obtenu pour ainsi dire sur commande 
en croisant le Qhjddam, produisant beau­
coup de gi'airi, mais peu de paille avec le 
Prince Albert à longue paille.

En horticulture et floriculture, c’est par 
milliers que se comptent les variété de lé­
gumes et de fleurs obtenues par croise­
ment. Nos bonnes variétés actuelles ont été 
obtenues de cette façon :

Blés : Bon Fermier, Hybride, hâtif, inver- 
sable ; Hybride des Alliés ; H. dte la paix ; 
Gi^nde-Japhet. Avoines : Ligowo-Brie, pour 
Ti’ûff citer que quelques-unes, et depuis la 
crise phylloxérique. ta viticulture s’est en­
richie de nombre d’hybrides

Malheureusement, cette méthode n’est 
pa j à la portée de tout le inonde et est de 
plus très longue. La première précaution 
à prendre est le bon choix des parents ; il 
est on effet évident que lorsque l’un d’entre 
eux possédera un type étranger dans son 
ascendance, en vertu de l’atavisme, on en 
retrouvera toujours des trous dans sa des­
cendance. De plus, il est difficile de pré­
ciser le résultat obtenu, bien que l’on ait pu 
énoncer quelques lois ; en semant des pro­
duits issus de croisement, on obtient les 
types très différents : les uns ressemblent 
à la plante mâle, d’antres, à la fleur fe­
melle, d’autres, ayant des caractères in­
termédiaires entre ceux des parents, d’au­
tres, des caractères tout à fait étrangers- 
Comme l’a dit le professeur Schribaux, 
un des plus grands spécialistes des hybri­
dations, le croisement est une loterie qui 
se joue entre l’homme et la nature : pour 
être certain de gagner, il faut prendre le 
plus grand nombre de billets ; c’est dire 
qu’il faut multiplier le nombre des feybri-, 
dations afin de créer sûrement le type re­
cherché.

Voici, seulement à titre de

sur les tu-

renseigne­
ment, comment opère le spécialiste : avant 
la maturité des fleurs sur le pied choisi 
comme femelle, il vient avec un pince fine 
enlever les étamines et recouvrir d’un petit 
manchon de gaz légère soigneusement fer­
mé. Lorsque le pistil de cette fleur est mûr, 
il déposé à sa surface du pollen d’une au­
tre plante prise comme mâle, cela soit en 
déposant^une étamine mûre, soit en appor­
tant du pollen avec un pinceau.

On voit donc déjà combien ces opérations 
sont délicates ; il faut opérer à un moment 
très précis, ne pas blesser les organes si 
petits et si fragiles, connaître à fond la 
structure -des fleurs et pouvoir posséder 
du pollen mûr de la seconde variété lors­
que la première est en état d’être fécondée, 
aussi, si l’on s’adresse à des variétés de 
floraison simultanée, est-on obligé de les 

■ cultiver en caisse dans des locaux chauf­
fés ou refroidis.

Puis,® l’élude des métis obtenus doit être 
poursuivie' avec soin pour éliminer tous 
ceux qui auraient tendance à retourner aux 
anciens types et conserver ceux ou 
chez lesquels se maintiendront 
tions retenues.

La Sélection
Le choix d’une bonne semence 

toutes les opérations culturales, 
ment la plus importante ; en effet, les grai­
nes provenant de pieds défectueux, dépé­
rissants, malades, ne peuvent donner que 
des êtres semblables et c’est pôurquoi le 
triage en enlevant,.en même temps que les 
semences de mauvaises, plantes capables 
d’infester les cultures, les grains inférieurs, 
augmente déjà les rendements.

Mais cette épuration n’est plus suffisante 
dans notre agriculture actuelle, et non- seu­
lement on ne doit pas se contenter seule­
ment d’enlever les mauvais individus, mais 
de choisir les meilleurs.

. Les formes actuelles de nos plantes cul­
tivées descendent d’ancêtres sauvages dont 
le type s’est modifié au cours des siècles ; 
durant les générations successives^ s’est 
poursuivie la lutte pour la vie, amenant 
seulement la survivance des individus bien 
doués et résistants ; c’est ce qui fait qu’ac- 
tuellement encore dans certains milieux ce 
sont encore les vieilles variétés, 'dites de 
pays, qui sont préférées par la culture.

Si elles sont dégénérées, c’est tout sim­
plement qu’elles renferment grand nombre 
de types inférieurs provenant, soit de ty­
pes non adaptés, qui végètent et n’ont pas 
encore disparu, soit de variétés étrangères, 
soit de croisements naturels, soit de chan­
gement de culture.

C’est pourquoi la sélection est l’opération 
sur laquelle nous pouvons fonder les plus 
grands espoirs, car elle choisira parmi les 
types bien adaptés au milieu, les plus pro­
ductifs ; aussi la sélection doit-elle être pra­
tiquée pour une variété dans le milieu 
même où elle est adaptée à vivre.

Ce serait folie, en effet, que de sélection­
ner dans des terres riches, sous un climat 
humide, des blés destinés à une région 
sèche et pauvre : ceux-ci, en effet, sont 
trop tardifs et échaudent. C’est ce qui ex­
plique les échecs qu’ont subi les introduc­
teurs de semences de varités à grand ren­
dement, mais issues d’un climat qui n’était 
par le leur ; et c’est pourquoi nos céréales 
doivent être sélectionnées chez nous.

Sélection en masse
Il est une sélection simple à.portée du 

cultivateur et qui donne des résultats su­
périeurs au triage simple ; ceci se com­
prend facilement : alors que le trieur con­
serve tous les grains d’un certain volume, 
quelle que soit leur origine, l’opération que 
nous indiquons ci-dessous, choisit les épis j 
qui fournissent ces grains, espérant gu'Bs 
eu reproduiront de semblables.

les

est

celui 
varia-

parmi 
certaine-

Le cultivateur passera donc dans son 
champ (avant la récolte et choisira les plus 
beaux épis, provenant de pieds sains, vi­
goureux, précoces, portant deux ou trots 
tiges fortes et égales, les récoltera, enlè­
vera avec les ciseaux les parties inférieure 
et supérieure de chaque épi, et battra re 
reste. Il lui sera facile d’obtenir une dizai­
ne de litres .de grain qui, semés sur une 
petite surface, produiront la semence de 
l’année suivante.

On comprend facilement pourquoi on 
choisit lès plus beaux grains^ ceux-ci pos­
sèdent une plus forte réserve de matières 
alimentaires pour nourrir la jeulne plante 
et lui permettre de prendre rapidement pos­
session du sol, ce dont elle se sentira pen­
dant toute sa végétation.

De même que éh-ez les céréales, la sé­
lection doit être conduite avec méthode et 
persévérance chez les autres plantes ; et il 
est à remarquer que presque toujours elle 
est appliquée pour les végétaux qui don­
nent une forte quantité de graines ; par 
exemple, les betteraves, carottes où l’on 
choisit bien les racines à replanter.

Malheureusement, elle est totalement mé­
connue dans les cultures fourragères et, 
certes, nos récoltes de graines artificielles 
augmenteraient grâce à elle.

La sélection doit porter aussi
hercules, surtout la pomme de terre dont 
nous parlerons prochainement, les greffes' 
et tes boutures. Si l’on plante, en effet, des 
parties d’un végétal, soit peu vigoureux, 
peu. productif, soit sujet aux maladies, ou 
malade, on peut être certain de retrouver 
les caractères semblables dans la nouvelle 
plante.

C’est pourquoi, dans les cultures diverses,, 
on doit piqueter les pieds remarquables par 
l’abondance, la régularité et la qualité de 
leur production et les multiplier seuls.

Sélection généalogique des céréales
Alors que le triage conserve les gros 

grains sans s’inquiéter de leur origine, la 
sélection en masse se préoccupe de les pré­
lever sur les plantes présentant les qualités 
d’une bonne variété ; mais nous disons 
qu’lie n’est pas encore suffisante pour régé­
nérer complètement une variété. Ce qu’il 
faut, en effet, c’est que les grains prove­
nant d’une belle touffe soient Capables 
d’en reproduire une semblable, qu’elle-mê­
me donnera des descendants de même pro­
ductivité ; or, avec la sélection en masse 
on n’est pas sûr du tout que la touffe choi­
sie doive sa valeur à ses qualités héréditai­
res ; elle peut être plus belle parce que favo­
risée par rapport aux voisines (situation 
meilleure, dose d’engrais plus forte, pré­
sence d’eau, absence de plantes adventices, 
de dégâts d’insectes, de maladies, protec­
tion contre les accidents, etc).

La seule façon de constater la valeur vé­
ritable d’une touffe, c’est de la suivre pen­
dant plusieurs années, de supprimer chaque 
fois les conditions qui ont pu favoriser son 
développement anormal et d’en obtenir au 
bout de quelques années une quantité de 
semence suffisante pour en permettre sa 
multiplication.

La sélection généalogique exige des spé­
cialistes, nécessite de plus un temps assez 
long en sorte qu’elle ne peut guère être 
critiquée que par de grosses maisons de 
céréales ou des associations agricoles, et 
certainement celles-ci joueront prochaine­
ment un grand rôle dans l’ainéfioration des 
variétés locales; dans quelques endroits ont 
été fondés des centres de sélection; malheu­
reusement pas encore assez nombreux.

Pour débuter, on choisit dans un champ 
de la région les plus belles touffes, portant 
plusieurs telles bien régulières, des épis 
de forte taille, et exemptes de maladies, 
de vers, d’échaudages ; on en réunit au 
moins une centaine et ensuite, au labora­
toire, on les examine à nouveau, rejetant 
d’abord les inférieures, puis se livrant sur 
les autres, afin de déterminer sûrement la 
meilleure. Au comptage des épis, à leur 
mesure, au calcul, poidg total et poids 
moyen des grains, et si on le peut, à l’exa­
men de la qualité boulangère de la cé­
réale.

On ne conserve guère que 20 à 30 de ces 
touffes et les sème chacune sur une ligne, 
espaçant les graines de 0 m. 25, dans un 
cliamp homogène bien préparé, et pendant 
toute l'année on les suit méticuleusement, 
notant sur un registre toutes les observa­
tions faites : dates de levée, floraison et 
maturité, résistance au froid, à l’échauda- 
ge à la verse, à la rouille, à la caru et au 
charbon, nombre moyen de tables et régu­
larité, dimensions des épis, nombre de grains, 
valeur des grains, etc. Toutes celles qui 
se révèlent inférieures sont éliminées et 
seulement une dizaine peuvent être conser­
vées.

L’année suivante, on sème, ces 10 numé­
ros en petits carrés isolés, fait les mêmes 
observations que l’année précédente et en 
élimine encore la moitié à la récolte, et en 
continuant ainsi on arrive à posséder à la 
cinquième année un quintal environ de se­
mence d’un type vraiment sélectionné, pro­
ductif et parfaitement adopté au milieu où 
cette, sélection a opéré.

Si le sélectionnement suit ainsi un grand 
nombre de variétés, on peut se rendre 
compte du travail énorme pendant les se­
mis- et la végétation et des soins à apporter 
pour opérer le battage de chaque touffe 
ou de chaque carré, séparément, et pour les 
conserver sans erreur de numérotation et 
sans mélange. Et avec tout cela, que de 
précautions à prendre pour éviter les dé­
gâts des inseectes et des rongeurs qui, en 

.peu de temps, anéantiraient le travail de 
plusieurs années.

Aussi, lorsque les semances véritable­
ment sélectionnées seront lancées dans le 
commerce, leur prix de vente sera certaine­
ment élevé ; malgré cela, les cultivateurs 
ne devront pas hésiter à se les procurer, 
car elles seront susceptibles de forts ren­
dements. Point n’est besoin d’acheter la 
quantité nécessaire à l’ensemencement de 
tout la sole ; mais un dixième seulement 
(par exemple celui qui ensemence 10 hecta­
res aura assez de 2 quintaux de blé). La 
récolte tirée servira à l’ensemencement de 
la culture l’année suivante.
Dégénérescence et changement de semences
Dans certaines, régions on considère com- 

m-> une nécessité de faire revenir régulière­
ment sa semence d’une région voisine diffé­
rente. ; la dégénérescence peut en effet se 
produire lorsque l’on employé des variétés 
qui ne sont pas adaptées et qui ne pouvant 
qui ne sont pas adaptées et qui ne peuvant 
s’habituer aux conditions locales de sol et 
de climat voint leur production diminuer.

■ Lorsque l’on s’adressera à des semences 
étrangères, il sera quelque fois nécessaire 
d’effectuer ce changement ; mais peut-être 
serait-il préférable de s’adresser à des so­
ciétés, soit locales, soit d’une région sem­
blable, qui ont fait leur preuve, et de les 
sélectionner dans ce milieu.

î interdite).
G Deschamps, 

Professeur d’agricultam

BEYL TRIOMPHE A BOURGES
; Bourges, 20 juillet. — Grande affluence nu vé­
lodrome. La pluie n’a pas permis à l’Améri-’ 
caine de 6 heures <e se dérouler jusqu’au bout.

Classement de la 5* heure : l-r Beyï-Mouton; 
2‘ Fuahs-3acquêt ;; 3’ Narcy ïrft’es ; 4" Venden- 
hive frères.

Beyl, avenue Saint-Just, Nevers. Les meil­
leures marques de cycles.
LE CHAMPIONNAT DES 100 KILOMETRES 

DE CLERMONT
Le championnat des 100 kilomètres qui -s’eslj 

disputé à Clermont sur le parcours Clermont,' 
Ceyrat, ' La Cassière, Saint-Amand-Tallende, lei 
Petit-Perginat et Clermont, a été gagné par 
Ondet en 3 h. 36 m. 52 s., qui a battu à Tentes 
■hallage Lapouge. Voici le classement :

1“ Ondet ; 2® Lapouge ; 3e Pujol ; 4'Cohendyy 
$• Jacob.

CHALLENGE DU PETROLE HAHN
Cette épreuve réservée aux licenciés juniors, 

du Rhône, Ain, Loire, Isère et Saône-et-Loire,' 
se disputera le dimanche 27 juillet sur le par-, 
cours : Lyon. Trois-Renards, ï’Arbresle. TaTure 
Ampleptiis, Thizy. le Bancihon, Grandris, le. 
Bois-d’Oingt, Lozanne, la Tour-de-Salvagny, 
les Trois-Rehards, 180 kilomètres.

Une superbe coupe sera attribuée au club 
vairfqueur par ses trois premiers coureurs.

LE R. S. B. DE SAINT-BONNET-DE-JOUX
La fête sportive organisée par le R. S. B. de 

Saint-Bonnet-de-Joux, avec Je concours de la 
fanfare municipale, sur le terrain de 
Chaules, a obtenu un succès complet.

Voici les résultats :
100 mètres : 1 Marcel Simondet ; 2. Bonnin. .
400 mètres : 1. Hyon ; 2. \ ermeu'lin 

nin.
1.500 mètres : 1. Crayon, 2. Vermeulin.
1.000 mètres relais : 1. Jean Simondet ■ 2. 

Ilyon -
Saut-longueur : 1. llvon ; 2. Crayon ; 3. Si­

mondet.
'Saut-hauteur : 1. Ilyon ; 2. Simondet ; 3. 

Crayon.
Lancer du poids : 1. Hénaux ; 2. Sevelinge- 3. 

Monlibert.

la ‘Croix-,

Ilyon • 3.
; 3. Bon-

BULLETIN FINANCIER
Paris, 21 juillet 1'924. — Les changes fléchis­

sant légèrement, le niarclfé s’alourdit un peu 
sans pour cela perdre de sa bonne tenue quant 
au fond. Les positions de la spéculatton sont 
fort Séduites et se limitent presque exclusive­
ment aux professiiumeîs alors qu’un marclte du 
'comptant demeure actif du Tait des disponibi­
lités considérables qui cherchent à s’eniplqyer 
avec le minimum de risques. On s’attache' donc 
à rechercher des valeurs dont le revenu nous 
pe-iTnet de voir sans. inquiétude une baisse pas­
sagère et dont les perspectives font espérer 
des plus values intéressantes. C’est ainsi qu’un 
courant actif d’affaires se manifeste sur les car. 
burateurs Zénith, sur les Charbonnages du 
Timliin. les parts Ouasta Mesloula. qui réali­
sent de sensibles progrès.

Le marché s’inscrit donc en légère réaction 
quant aux principales valeurs. Suez â 14.310 et 
14.350, Rio de 2.850 à 2.860. Montecatini. s’é- 
ic.liange aux environs de 211 sans grande acti­
vité. Un peu de tassement sur Thàrsïs, à 324- 
et 325. Pétroles calmes, Royal Dutch soutenue 
à 23.735. Mexican Eagle entre 78 et 80. Silva 
Plana maintient facilement son cours de 173. 
AVyoming reste entre 304 et 302.

Le groupe des mines se ressent davaUtge du 
'fléchissement des devises étrangères. De Beers 
'demeure calme à 1.039 et finit à 1.028. Rand Mi­
nes aux environs de 260. Modder à 124. Gold- 
■fielcls se tient' à 80 pour fléchir en clôture à 
78.25.

Parmi les valeurs diverses Il&tchkiss débute 
à 1.019 pour se relever à 1.026 et terminer à 
1.119.

Diet.rieh oscille entre 284 et 283.50 Faiblesse 
de Verminck à 188 et 187. Petite 'reprise de 
Monoplace à 104 'après 102. Le marché s’alour­
di l un .peu en clôture. Les affaires sont fort 
clairsemées.

Cl. de Saint-Phallt et de.
45. rue de la Chanssée-d’Antin, Paris, 

4, rue Thfers, Nevers
14 et 16, place Cor te t, à Moulins rAllfen.

Circuits automobiles dans Le Haut-Quercy 
et le Bas-Limousin

du 14 juiltet au 30 scfilemi)re 1924
Au départ de Rocamadour (gare). Départ 10 

heures, retour 19 heures. Prix du transpdrt 
85 fr. 25 par place.

Circuit I. Lundi, mercredi, vendredi. Grottes 
de Lacave (déjeuner), Meyronne, Creysse, Cirque 
de Montvalent, Martel, Souillac, Belcastel, Ca­
lés.

Circuit H. Mardi, jeudi, samedi. Alvignac, 
Aliers, Gouffre de Padirac, (déjeuner), Gorges 
d’Autoire, Château de Castelnau-Bretenoux. Ca- 
rennac, Cirque de Montvalent

Circuit III. Vendredi. Gramat,' Grottes de Pres­
que (déjeuner), Château de olontal, Sainl-Céré, 
Brelenoux, Loubressac, Carennac iMicrs, Alvi­
gnac.

Au départ de Brive (gare). Départ 10 h. 30, 
retour 19 heures. Prix du transport : 35 ïr. 23 
par place.

Circuit A. Tous les jeudis.. Beynal, Argentât 
(déjeuner), Beaulieu, Meyssac, Collonges, Turen- 
ne.

Circuit B. Tous les samedis. Objat, JuiHaa, 
Pompadour (déjeuner). Chartreuse de Glandier, 
Vigeois, Uzerche.

En&mcez-vous bien 
dâKIS tértG «■■■■■■■»»

QUE
si vous faîtes 
de la paWeîté 

à
«Paris-Centre)) 
VOUS FEBEZ 
C8OAITBB 

wtre produit awx papu- 
latiess de sept dépar­
tements

188 et 187. Petite reprise de

BOURSE DE PARIS

i
stneuuiunnui u< 

(Reproduction

A l’heure où nous mettons sous presse, 
les cours de la Bourse ne nous sont pas 
parvenus.

i¥I E TW E M T O
Les prêts aux petits et moyens commerçants 

anciens mobilisés
On demande quelles mesures compte prendre 

le ministre -du commerce -pour que les banques 
populaires puissent continuer à consentir des 
prêts aux ixetft-s et moyens commergarits an­
ciens mobilisés.

Réponse. — Lu ïoi du 24 octobre 1919 a ou­
vert au ministre, du commerce un credû de 50 
millions à répartir entre les banques populai­
res pour leur permettre de consentir des prêts 
à long terme 3 % l’an à leurs sociétaires, pe­
tits commerçants, petits industriels, petits fa­
bricants -et artisans ayant été mobilisés, en 
vue de la remise en marche ou de la recons­
titution de -leurs entreprises. Cette foi avait uni­
quement pour objet d’empêcher la disparition 
'd’un certain nombre de petites entreprises, que 
la mobilisation de leur possesseui’ ou exploi­
tant avait arrêtées et qu’il importait de -rouvrir 
et de restaurer. Le crédit, dont la modicité, 
même, marquait l’objet précis et limité -e là 
loi. .a été entièrement repxrti entre les banques 
populaires, d’après leurs besoins, et employé 
par elles, une partie après remboursement par 
les intéressés, en est même déjà rentrée, con­
formément à la loi, dans les caisses du Trésor. 
L'éloignement de la date de la démobilisation 
laisse à penser que les besoins qui se produi­
raient en ce moment, si intéressants soient-ils. 
se ra.tfaciieraient à des motifs autres que ceux 
dont s’est préoccupé fe législateur- de 1919. Il 
s’agirait., en effet, de demandes de prêts à long 
terme, soit pour la création, soit pour le fonc­
tionnement normal d’entreprises, mais non 
pour leur remise en marche ou leur reconstitu­
tion ; ees demandes, ne pouvant être satisfaites 
par les banques populaires à l’aide de leurs 
ressources ordinaires, et excédant d’autre :.part( 
le cadre actuel de la ïoi du 24 octobre 1919, il 
ne pourrait y être donné satisfaction que par 
une loi nouvelle, basée sur d'autres principes, 
et par des crédits nouveaux.

Services automobiles P.-L.-M. 
dans le Vivarais et le Velay

La compagnie P.-L.-M. met en marche, du 
juillet au 16 septembre, entré Montélnnar 

et Vals-Jes-Bains, par Villeneuve-ae-Berg et Au. 
benas, un service automobile qui fonctionnera, 
chaque jour, avec l’horaire ci-après :

Vâls-les-Bains, départ 7 h. jO ; Montelimar, 
arrjvée, 9 heures. Montélimar, départ 11 :h. 15; 
Vals-les-Bains, arrivée 12 h. 45.

FTix dû billet simple : 16 francs.
Il .sera en 'correspondance a Montélimar avec 

les trains de et poux’ Paris, Lyon, Marseille, 
Nîmes, Montpellier, Cette à Vals-les-Bains ou; 
vice versa.

La compagnie P.-L.-M. organise en outre 
dans la même région les services ci-après :

1“ Vals-les-Bains — Lac d’Issarles :
Les jeudi et dimanche, du 15 au 30 juin, les 

mardi, jeudi, samedi et dimanche, du 1“ juillet 
au 16 septembre ; tous les jours, sauf le ven­
dredi, du 1" au 31. août.

Aller par Mézilpac et Le Gerbier de Jonc. 
Retour, les lundi, mardi, mercredi et samedi 
par l’Auberge de Peyrebeilhe et Thueyts ; les 
jeudi et dimanche par Saint-Cù'gues-en-Monla- 
gne et Montpezat.

Vals-les-Bains, départ 8 heures ; Lac d'Issar- 
lès, aiTivée 12 heures ; Lac d’Issarlès. départ 
14 h. 40, Vals-les-Bains. arrivée 19 heures.

Prix du circuit compte! : 35 irancs.
2" Le Puy — Làc d’Issarles :
Les jeudi et dimanche, du 1" juillet au 14 

septembre. Aller par Laussonne et le Gerbièr- 
de-Jonc ; retour par l’Auberge de Peyrebeilhe.

Le Puy, départ 8 h. 30 ; Lac d’Issarlès, ar­
rivée 12 h. 15 ; Lac d’Issarlès, départ 15 h. SO1 
Le Puy, arr. 18 h.

Prix du circuit complet : 37 francs.
La correspondance des deux services au Lac 

d’Issarlès permettra aux voyageurs de se ren­
dre de Vais au Puy ou inversement.

Prix du billet u aller et retour Vals-Ies-Bains- 
Le Puy, ou vice versa : 60 francs.
iVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVmfVVl/VVVVVMA/VVVVAAA/VVVlA'iyV

RENTES VIAGÈRES
LA NATIONALE-VIE (Entreprise privée, as­

sujettie au contrôle de l’Etat), fondée en 1830 
offre aux rentiers, en ces temps de vie chère, 
un Placement r.émunérateur par ses tarifs les 
plus avantageux qui soient actuellement auto- 

I risés en même temps qu’une sécurité absolue 
! par ïes garanties que présente sa situation fi- 
nancière, résultat d’une gestion économe et 

! prudente, poursuivie pendant près d’un siècle, 
j Demandez tarifs et renseignements gratuits 
au siège socia., 2, rue Pillet-Will, à Paris ou 
chez les agents généraux en province et notam­
ment à :

M. PREVOST. 19, rue La-Fayette ;
M. DUFRESNE, correspondant. 21, rue Char­

les-Roy. à Nevers ; ■ । ,■
M. GUILLERAULT, et M. VATAN, .à Cosne.
M. LEHAUSSOIS route d’Arrn^a a "laqjqçÿ. 

^VVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VVl-V'VVVVV.VVVVIi
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

âfis mortaises

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGE 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir bien rédiger leur texte de lagon à 
ce que nous puissions en assurer la publica­
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires 1 îr. 50 chacune en plus

OFFRES
- CHIENS TOUTES RACES, chasse, 

police, luxe.
g JA Salignac, Le Quéroy, par Mornac 

’ (Charente). 94311

2 CHIOTTES au .sevrage, Setter -Laverack.
1 CHIENNE SETTER, 3 ans. arrêt et rapport. 
S'adresser Chax-bonnier, à Livry (Nièvre).

__________________________________ , 14.396
LOUP D’ALSACE gris, pure race, 10 mois, 

par-fatt de garde ayant fini maladie, 300 fr.
S’adresser au bureau du journal. 1'4613

GHIOTS bergers .allemands 3 mois. '
JW. Pierre Lésigny, (Seine-et-Marnè). '

LOULOUS tou tes tailles issus champions un- 
glais. sable, orange, etc. ; CHIOTS même mi­
niatures, blancs, raretés.

M. Longeon. Lisieux.
1 POINTER, un an, blanc et foie, petligTee,. 

docile et très soumise, bien dressée au rap­
port.

M. Maignol, Afontmarault (Al fier).
•X/VWWVUVAAAAAAA/VVVXaOA-l^.'VVVV'VVYA.'VVVVVVVVVlVVlAVVXVV

OFFRES
GEANT NORMAND, sujet 5 mois.. 

£0 francs.
BEAUX MALES de S mois, 35 francs.
M. Serreau Brôchard, Echilleusc, Puf- 
seaux (Lx)irct). ' 14409

LAPINS GEANTS DES FLANDRES, grands 
reproducteurs atteignant 15 A 18 livres, rîæe pu­
re, disponibles, jeunes 3 mois d’âge, issus pri­
més, 1" prix et prix d’honneur Bourges 1924- 
Notice et -référcnctis timbre. Elevage exclusif,. 
19‘ année.

Ferme élevage dp Bois-Minon, par Alcnetou, 
Couture (Cher). 83.877'
•VVVVW/VVVWVVWtiVVVVVVVVVVVVVl-VVV’VV'VV'V’V'VVVVV'V'VV WVVt '.

OFFRES
COUREURS blancs, 40 fr. 

a*XXX(H( M. Gesp-Sassot, Saint-Just te'.her).

Mme Perrot, née Gocimi, Mlle Régine Perrot, 
et toute la famille, ont la douleur de vous faire ,nnr...„ 
part de la perte cruelle qu’elles viennent d’é-t-——'_
prouver en la personne de

Monsieur Stéphane PERROT
Acheteur aux Abattoirs Industriels du Centre, 

leur époux et père, décédé en son domicile à 
Clajnecy, le 20 juillet 1924, dans sa 44‘ année, 
muni des Sacrements de I’Eglise.

Ses obsèques auront lieu te mercredi 23 juillet 
courant, à 10 heures 30. du matin.

On se réunira h la maison mortuaire boule­
vard de Brinon,

Il ne sera pas envoyé de lettres 'de faire part, 
le présent, avis en tenant (lieu.

Vous éies prié d’assister au Convoi, Service 
et enterrement de

Monsieur Philippe DESPRES
Retraité du P. O.

Nevers, le dimanche 20 juillet 1924, 
81' année, muni des Sacrements de

fi Ses obsèques auront lieu le mardi 22 cou­
rant, à 4 h. 15, en l’église Saint-Etienne, sa 
paroisse.
. On se réunira à l’Hôpital de Nevers. à 4 h.

De la part de': Madame Veuve Bonnet ; de 
M. Jean Martin et ses enfants ; de M. Joseph 
Martin et ses enfants ', de M. et Mme Vallée 
et leurs enfants ; de Mme J. Comte et ses en­
fants ; de Mme H. Rodde et ses enfants ; M. 
et Mme Henri Servy, M. et Mme Henri Devou- 
coux et leurs enfants : M. et Mme Louis Ran- 
vier. de MM. et Mlles Dubois, ses sœurs, beaux- 
frères, neveux, nièces, cousins, cousines, et de 
limite la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Remerciements

dé aédé È 
dans sa 
I’Eglise.

Madame veuve Massenot. Mlle - Anne-Marie 
Massenot et toute la fanïille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui ont as­
sisté aux obsèques de

Monsieur Jules MASSENOT
ainsi que celles qui ont témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance.

WVWWW. VWVWVA'WW'WVWWWWVVWc^WVVW'VV'WW*

TousksModèles
pour

Tous les Usages
(Puits,
Jardin,

Etables, 
Buanderie,
Cuisine, etc.)

LES
i POMPES 
DEVILLE 

g (Système CorneAU et autres) 
comme par- le passé, sont en vente 
dans toutes les bonnes Maisons.

B Usines à CHARLEVILLE (Ardennes)

2 CHIENS COURANTS. 3 mois, 1 CHIENNE 
(grillons).

M. Mouille, à Mesves-sur-Loire (Nièvre) <14606 
“cmïâT SETTER-GOBDONrîr

S’adresser à M. Fourichon Jean, à Mornay- 
■' ’f"- ;. 146Ô3

SETTER”lÂVERACK, 2 ans i essai, CHIOT 
2 mois. Prix modérés.

S'adresser au banc«u du journal. 14595
CHIENS COURANTS.
tTadr. M. Pierre Bongrand, Sancerre (Cher). 

____________________ ________________ 14539
CHIEN LOUP 3 ans, doux et docile.
S’adresser au bureau du journal. 144fi2;i
CHIENNE D’ARRET iiointer, 3 ans, essai sur 

place Iriàx modéré.
S’adresser nu bureau du journal. 14366
GHIGTS iMssets dtArlois absolument pur-s, 

papiers : complètement sevrés.
M, Emmanuel. Riant, Cosne-d’Allier (.Allier).
CHIOTS LAVERAKS, sevrés hors Mina du 

Mariray. par Qimdri de Pierre, premier prix 
expositions, chasse, 200 fr.

M. Grimard. Briare (Loiret).
CHIOTS cockers noirs et noirs blancs, excel­

lentes origines, beau pedîgrée.
M. R. Cottin, rue Pasteur, Châteilerault.

COQUELETS, (ifs de jxiirfaite pondeuses, pre­
mier prix. Visite de basse-cour, race .Bourbon- 
rmise herminée, 35 francs.

M. Féjard, Droiturier (Allier).
WV^-XA.'X-WWT'lA.WlVVWWWWWVVWWWW'W'bWVWVXA-Vt

OFFRES
CANARDS COUREUR INDIEN 

BLANC, FAVEROLLES, LE- 
GHORNS DOREES, NOIRES DU 
BERRY, œufs 15 fr. douz., franco 
g.-ire, jeunes 10-15 jours, -6 ïr. 50 ; 
ï mois, 10 fr.; .2 mois, 15 fr. j 
adultes en petite, 30 fr..

Pochiet, à Marcq, par Thoury (S.-O.). .10.224

CHIOTS, CHIOTTES, épagneuls bretons blanc 
orangé, 2 mois, p., ra., courte queue naturelle, 
superbe pedigree, j ’’ ’ 
mes, deviendront 
de suite,.

M Escande, La
(Cher).____________

COCKERS toutes couleurs, origines des meil­
leurs lauréats français et anglais.

M. Ghéron. 13, rue Sébastopol, Tours,
CHIOTS bleus d’Auvergne avec pedigree, si­

gné conforme, 75 îr.
' M. Lampach, Vitry-ie-François (Marne).

POINTER blanche foie mouchetée, 3 ans, met­
tra bas 3 août, 200 francs, ou échanger contre 
cocker 1 à 2 ans ; détails lettre.

M. Guillemont, rue Pasteur, Groslay (Seine- 
et-Oise).____________________________ .

POINTERS noir et blanc, 16 mois. Deux 
SETTERS LAVERACK petite taille, 14 mois, 
taiTêlcnt et sont obéissants.

M. Prévot-Nuquet, éleveur, à Saint-Quentin' 
(Aisne). ’

' nombreux ascendants pri- 
sujets magnifiques, à céder 
Bergerie, Brinon-siir-Saiddrc

ŒUFS FAISANS ET CANARDS SAUVAGES.
The Vars Farm, Vars (Charente).
Réputation mondiale ; demandez prix. 9455 

1VWVVWWVWVVVWVVVVVWVWVVVWVVVVVVVVV1^1WV'AA/V! ■

OFFRES
GRANDS ROMAINS, GRAND 

7ÆONTAUBAN, gros mondains, 
issus de plusieurs T’« prix et T* 
prix d’honneur de toute l'exposi­
tion de Nevers 1924.

Pour vrais -amateurs de beaux
sujets. Céderais quelques couples d’élite æt de' 
1°’ choix.

S’adr. Grand élevage Richain, éleveur amâr 
leur, n ’ 28, rue Saint-Trohé, Nevers._____ 14569

CO PIGEONS MONDAINS de ferme, adultes. 
'supeti.-es, -et produisant chaque mois sans arrêt 
30 Tr. co.

M. Babault, 10, rue Camille-Périer, Ghatoix 
(Seine-dt-Olsej.
ti,VVVVVVV\AAWV¥AA*V'VWVVVVVVVl'VV‘\fVX,VVV>VWVVl4-WV'V'Vl/VV

Porcs
OFFRES

TRUIES, race pure, GRAONNAISE, garanties 
pleines, t. l'’ choix. Q.q. jn. Verrats, dëp. Craon, 

Labbez. à Lamorlaye (Oise). 9032

Officiers Ministériels
DIRECTION GENERALE 
DE L’ENREGISTREMENT 

DES DOMAINES 
ET DU TIMBRE

Bureau des Domaines 
Nevers

de

SUCCESSIONS EN
DESHERENCE

Route thermale d’Auvergne 
1“ Service culinaire

Circuit au départ de La Bourboule, les mardi 
et vendredi du 15 juin au 5 septembre :

La Bourboule, Le Mont-Dore. Orcival, Cul de 
la Moreno, Royal, Clermont. Royat, Lac d’Ay- 
dat Saint-Nectaire, Lac Chambon, Le Mont- 
Dore, La Bourboule. , ,

Départ : 12 h. -15. — Retour 19 heures. .
Prix par place : 42 francs

Ce circuit est en correspondance a Clermont 
et à Royat avec un autre circuit : Vichy, Ai- 
gueperse. Ghatel-Guyon, Riom, Clermont. Royat, 
Volvic, Chatel-Guyon, Randan et Vichy.

Prix par place pour les deux circuits : 80 
francs.

2’ Service spécial
Les dimanche, lundi, mercredi, jeudi et same­

di du 15 juin au 5 septembre avec aller et 
retour dans la même journée par Randanne, 
Royat. Clermont, Riom et Aigueperse.

Aller. — Départs
du Mont-Dore 7 h. aa , ainvce u vicny Xü XI.

Retour. — Départ de Vichy 15 h. 30 ; arrivée 
au Mont-Dore 19 ' 
19 h. 15.

Prix par place : ____ ____ __
yice versa : 40 francs

La Bourbouia A Vichy et retour ; 70 franca.

Waaust tesB»’

.■ u..■ ■ rente, veloutée 
parfum suave.

Par jugement en date du 10 
décembre 1923, le Tribunal de 
Première Instance de Nevers a, 
sur la requête de l'Administra- 

: tion des Domaines, ordonné les 
publications et affiches prescri­
tes par l’article 770 du 'Coda 
Civil, préalablement à l’envoi 
en possession de 6 successions:

1” BILLET Germain, veuf 
i Gaillard Jeanne, domiciliée à 
Priez, Cne de Pougues, décédé 
à Nevers. lé 25 novembre 1915.

' 2’ RIRES André, sujet Espa-, 
gnol;' décédé à Nevers, 20 rue, 
de la Jonction le 30 octobre 
1918.

3° FREBAULT Marie, Veuve 
Cottin Nicolas, domiciliée à 
Ghalluy, décédée il La Charité, 
le 22 avril 1916.

•i” FREBAULT Angélique, 
célibataire, domiciliée à Ghal- 
luy, décédé à La Charité, le 8 
mai 1917.

5’ ECHENERE Louis, divorcé 
Billot Jeanne, décédé à Nevers, 
Impasse Leblanc, le 11 août 

■ 1922.
6° MOHAMED BEN BOÜK- 

KER ESSOUSSI, sujet Maro­
cain, décédé à La Machine, le 
11 juin 1923.

Le Receveur des Domaines, 
POUVESLE.

cinq ares environ attenant.
Dépendant de la communaii- 

té ayant existé entre les époux 
AU i h üme- Au thiè vre.

L’adjudication aura Heu le 
dimanche dix août 1924, à 14 
heures -à la mairie de Four- 
chainbault (Nièvre).

Les frais de poursuite de 
vente sont payables en sus du 
prix, d’adjudication.

Mise à prix deux mille cent 
francs, ci ........  2.100 fr.

S’adresser pour tous rensei­
gnements :

1’ A M° L. ROY, avoué pour, 
suivant la vente g

2 e A M- GALLICHER-LAVAN­
NE, notaire à Nevers, déposi­
taire du cahier des charges.

14634

Etude de M” THERY, notaire^ 
à Sanvlgnes (Saône-et-Loire)

A LOUER DE SUITE 
LA CHASSE 

sur la Terre de Satenot 
commune de Ternant, canton 
de Fours (Nièvre), appartenant 
à Monsieur de Loisy. Cette 
terre a une superficie de 590 
hectares, d’un seul tènement,. 
dont 116 hectares de bois.

Le pavillon meublé de Sate. 
not, avec scs dépendances 
(écuries, remise et garage), 
pourrait être compris dans la. 
location.

S’adresser à M« THERY, no­
taire à Senvignes. 14.496

de La Bourboule 7h. 30, 
45 j arrivée à Vichy 12 h.
heures/ à La Bourboule 

La Bourboule à Vichy ou

7891
MAIRIE DE CHAULGNES

Vous Abîmez
Votre Teint 

par des Poudres de Riz 
trop Sèches

Les Médecins affirment que ces poudres 
iâe •I^z absorbent l’humidité naturelle de 
1 épiderme et qu’il en résulte que la peau 
se dessèche, se llétritet se ride, et que le 
teint perd son éclat. De plus, bouchant les 

pores, elles sont également la cause des
vilains pores dilatés et points noirs. 
Pour obvier à ces graves inconvénients, il 

a été incorporé à la Poudre Tokalon de la 
mousse de crème, mélangée à haute tem- 9? 
perature à de précieux ingrédients indis­
pensables à l’entretien et au rajeunisse- 
ment de l’épiderme. Cettemousséde crème 
empêche la poudre d’absorber l’humidité 
naturelle de la peau, et par là même 
de la dessécher et d’abîmer le teint, 
bile rend également la poudre ex­
trêmement adhérente, sans jamais 
lormer de plaques: la Poudre 
1 okalon convient donc par­
ticulièrement à toutes 
celles qui ont le visage 
luisant ou le nez 
brillant. Elle se trouve 

dans toutes les 
bonnes maisons.

VENTES DES CHENES
Le 27 juillet 1924, à 16 heures, 

il sera procédé, salle de jla 
mairie, à la vente, aux enchè­
res, de 411 arbres, de la coupe 
affo-uagère, pouvant donner un 
volume de 142 m. cubes, calcu­
lés au 5« T. cordon.

Le maire : C. Bachelier.
Etude de M' L. ROY, avoué a 

Nevers, 3 bis, place de la 
République et 23, rue de 

l’Oratoire.

trente, discrète, , 
'arjum subtil. i

VENTE SUR LICITATION 
aux enchères publiques, au plus 
offrant et dernier enchérisseur 
et à l’extinction des feux.

En un seul lot
D’une MAISON sise à la Val­

lée, commune de Garchizy; 
comprenant un logement, gre­
nier au-dessus, couvert en tui­
les, cour, deux petits toits, 
buanderie et petit jardin de

2.100. — PRINCIPAL CAFE, 
ville fréquentée S. M. Bail 12 
ans. lov. 2.000 fr. Aff. 90.000 fr. 
à 40 %: Térr., 2 gr. salles, 
off., cuis., beau logt. (ss. loc. 
poss.), faculté d’avoir tabac. 
Pi'i A -déb. On traite avec 
60.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.049 — VOLAILLES-LA-

PINS-ŒUFS-FROMAGES, (ra­
massage et expéditions sur Pa­
ris), bon centre de petite cultu­
re et contiguë à gare -grande; 
ligne. BaiMS ans. loy. 1.500 fr. 
Aff. 15.000 fr. par mois, lais­
sant bénéf. net de 3.000 fr. par 
mois. Cuis., gr. ch., nombr. 
dépend., gr. cour, gr. jardin. 
Prix à déÈ. On traite av. 10.000 
francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.119. — EPICERIE-BUVET 

TE-BAL, bonne campagne S. 
M. Bail 9 ans, loy. 400 fr. Aff. 
35.000 fr.. J en buvette, 2 bout., 
s. bal (piano auto.), cuis., 3 
ch., cour, dép., jard.. Prix à 
déb. On traite 

FRANCHON, 
2.109. —

CHAUSSURES 
EPICERIE-ARTICLES DE ME­
NAGE, princip maison gi 
bourg Yonne. Bail 17 ans, loy. 
1.250 fr. Aff, 150.000 fr. faîtes à 
22 %. Bout., arr. bout., s. à 
m., off,, cuis.. 4 ch., nomb. 
dépend.;,, voiturette Ford. Prix 
à déb. (23.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2(127.. — MARECHALERIE; 

centre gr culture. Bail 13 ans 
loy. 1.209 fr. Aff. 70.000 fr. Oii 
place net 20.000 fr. par an. 2 
ateliers (imp. outillage), remi­
se, hangar, dépend,, gr. cour, 
jard., beau logt. Prix à déb. On 
traite avec 20.000 fr.

FRANCHON^ Fâniainebtoau.

avec 12-000 fr. 
Fontainebleau,

BONNE TERIE- 
ROUENNERIE

2.112. — BIJOUTERIE.JOAIL­
LERIE, bien située gr. vill& 
comm. Bail 9 ans, loy. 900 fr. 
AU. 45.000 fr. à 50 %. Magas,, 
s. à m., culs., 2 eh., cour dé­
pend. Prix à déb. ' 25.0<î<j fr. 
■Ffacilites.

FRANCHON. Fontainebleau
2.087. — VINS et LIQUEURS 

à emporter, genre Nicolas pleia 
Centre gr. agglom. ouvrière. 
Bail 11 ans. Aff. 800 fr. par 
jour de 17 à 18 % (net 80 à 90- 
fr. par jour). Beau magas., gr. 
chais, cuis., s. à m., 2 ch., 
cab., cour, dép. Prix à dé)j. Or» 
ti-aite avec 40.000 fr.

FRANCFION, Fontainebleau
2.122. — BEL HOTEL CAFE- 

BAL. sur route jlass., localité- 
fréquentée. Bail 14 ans, loy. 
1200 fr. Aff. 70.000 fr. à 40 < 
2 terr., gr. s. billard, cuis., s. 
à m., gr. s. bal, avec estrade 
et galerie. 2 ch. pere,, 5 meu­
blées, cour, dépend., jard. 
Prix à déb. On traite avec 
40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.113. — ENTREPOT DH 

BIERE, FABRIQUE EAUX GA. 
ZEUSES ET SIROPS. CHAR. 
BONS et TRANSPORTS imp. 
ville oomm. Bail à vol*, loy." 
2.200 fr. Occupe 4 ouvriers 
toute l’année. Aïf. 1.000 hectol. 
bière, 220 tonnes charbons, 
22.000 fr. transports, etc. On 
place net 40.000 fr.
tériel considérable
110.000 fr.). Prix à. déb. On 
traite avec 80.000 fn

FRANCHON, Fontainebleau
2.120. — EP1CERIEBUVÉT- 

TE-MERCERIE, plein centre 
ville indust.. vendeur proor. 
Aff. 200.000 fr. (100 fr. par jour 
de buv). On place net 10.000 fr. 
par an. 2 bout., cuis., s. à m., 
ch., dépend. Prix à déb. On 
traite avec 40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau. 
____________________________ IL «8

ïr. par an. Ma. 
(évalué
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Cabinets
d’Affaires

Dans sous-préfecture du Cen­
tre, près de champ de foire, à 
céder pour raison de santé, 
ÏIOTEL-CAFE-RESTAURANT, 9 
chambres meublées vastes dé­
pendances. très belle installa­
tion, eau,' gaz, électricité.

Prix à débattre.
S'adresser à M. GENET, 86, 

rue Gambetta, à Gien (Loiret) 
14636 

T Cabinet de M' PICARD 
84 bis, avenue G. Clemenceau, 

Nevers

A vendre à l’amiable
UNE MAISON 

çise & Nevers, à l’angle de __ 
fue de l’Oratoire n‘ 16 et rue 
de la Cité. Comprenant deux 
appartement de G pièces avec 
grenier et cave, libre de suite. 

S’adresser pour tous rensei­
gnements et visiter a M. 
PICARD. 14645

la

On achèterait CHATEAU 15- 
20 p. de préférence avec étang 
ion près rivière. PERROTTE, 
rue République, 30, Lyon.

13.911

Vente âe Fonds 
de Commerce
1“ FONDS DE NOUVEAIP 

TES, CONFECTIONS très 
bien achalandé, chiffre' d'affai­
res 150.000 fr.

î* L7MMEUBLE dans lequel 
s exploite le fonds de com­
merce, dans important canton 
de la Nièvre.

Bureau du journal. 14.378

Venîes

MÀISON avec:un." 
ces, ieau, gaz, électricil—

29, rue de Moufsse, Nevers.
146-41

.étage 5 piè- 
iricité.

Ventes
CUVE, co'ntetiance 16 à 20 

hectolitres.
Bureau du Journal. 14.557

FAUCHEUSE - LIEUSE DEE- 
RING, en bon état, pour ces­
sation de culture.

S’adresser à M- BERNASSE, 
industriel, à Corbigny Nièvre).

14.577

CHEVAL ET CHAR A BANC 
cause: canrionriétte.
M. SIMON, 85 bis. rue des 
Chauvelles, Nevers. 14646

MATERIEL VINAIRE. consis­
tant en quantité de cuves de 
différentes ‘ contenances, fou* 
dres. i muids. pièces, hectos.— 
un alambic DÉROY, une pom­
pe à vin et ses tuyaux, une 
bonne voiture wagonnette avec 
capote cuir, état neuf, le tout 
en bon état, â, liquider pour 
cause cessation d’exploitation.

S’adresser à M. CHEVALIER 
à Saint-Firmin (Nièvre). 13.633

PRESSOIR continu, marque 
MABILLE, moteur 3 HP., sur 
quatre roues, ayant un rende­
ment à l’heure ; : 6* hectolitres, 
en raisins frais.

S’adresser chez M. François 
CORNU, à La Charité-sur-LoI- 
re (Nièvre). 14543

2 VACHES, inscrites _ au 
Herd-Book, prêtes ù vêler. '<r

S’adresser â M.’RERNIGAI’D 
à Magny-Cours (Nièvre). 14.598

VOITURES CITROEN 10 HP. 
en parfait état avec fourgon 
pour voyageur. Belle occasion.

S’adresser aux établissement 
A. REMY à Fourchambault 
(Nièvre). 14624

CAMION PACKARD, 4 ton­
nes, état de neuf. Prix 17.000 fr.

Bureau du journal, 14626
CAMIONNETTE ÜNIC 10 HP 

1923 Charge 1.000 kgs. avec 
capote et freins sur les 4 roues 
et parfait état de marche.

S adresser à la Sucrerie de 
Pithiviers-fe-Vieil (Loiret).

14619 -

JEUNE DEMOISELLE; de 
magasin présentée par ses pia- 
reriïs. ■ !

S'adresser librairie DU PRÉ, 
place du Lycée, 5.______ 14649-

STENO DACTYLO très exper­
te est demandée pour environs ‘ 
Nevers, Bons appointements.

Etablissement PONTVIANNE, 
Vemeuil (Nièvre).14618

On Offre

COMPTABLE, libre quelques 
heures par jour, pour travaux 
d’écritures. Traduction anglais.

Bureau du journal. 14643

REMORQUE 500 kilogs sur 
pneus état neuf.

M BOYRAT, à Saint-Hononé- 
fes-Bains (Nièvre). 14625

™ naturel 265. fr. la pièce 
de 215 litres, franco 

port, fût, régie compris. Ech. I 
î. Raymond GAUSSEN, Som- 

mières, (Gard). 12929

Personnel
On demande

AJUSTEURS, MONTEURS, 
TOURNEURS.

Aux HYDRO-POMPES.-Pierre 
MENGIN. 220, rue de Paris, à 
Montargis (Loiret). 14632

APPRENTIS, sortant de 
l'Ecole Professionnelle, pré­
sentés par leurs .parents et 
BONS. AJUSTEURS, pour mon­
tage de machines outils.

Etablissements A. JACQUIN, 
33, rue d’Aligny, Nevers.

14:510

GENS DE MAISON
On demande

très sérieuse pour 
intérieur, nionsienr 

bonnes références
BONNE 

s’occuper 
seul. Très 
exigées.

R. PONTVIANNE. Cercy-la-
Tour (Nièvre). 14617

FEMME DE MENAGE :
S'adresser M. de RIBOU, 20: 

rue Vauban, Nevers. 14642
MENAGE basse-courier, hom­

me toutes mains, femme cuisi­
ne, domaine, traite, laitage,; 
soins' intérieurs

M. GESP, domaine de Bois- 
verd, Saint-Just (Cher). 14612

uivërs
FORTES COMMISSIONS A 

REPRESENTANTS sérieux. 
Champagne BOURGEOIS. Père 
et Fils,' EPERNAY. Maison 
fondée en 1858, ______ 14.488

PERSONNE disposant d'une 
grande pièce PRENDRAIT avec 
ou sans meubles personne âgée 
pension .ou en viager.

Bureau du journal. 14614

NOUVELLES GALERIES
Magasins les mieux assortis, vendant exclusivement au comptant

Jeudi Vendredi 259Samedi26 «Juillet

Tissus Légers Chaussures de Toile

BRIQUETTES
pour Battages

Qualité Supérieure

ANTONIN DURAND
6, Rue du Rempart, 6
NEVERS

Crédit Foncier de France
i Prêts Hypothécaires aux Particuliers 

avec amortissement de 10 à 75 ans
I Remboursement par anticipation à vo- 
| lonté même par fractions. A l’expiration 
| du délai choisi, l’emprunt se trouve com- 
8 plètement remboursé en principal et in- 
S térêt.
3 PRETS AUX DEPARTEMENTS
| Communes, Syndicats et Etablissements 
■ ’ publics
| H. PEIGNEUX, dir. 26, rue des Trois-Car- 
1 reaux, NEVERS. R. C. Seine. N* 75.469

La Peau, le Sang 
l’Arthritisme.

Un énorme progrès réalisé - La guérison des Maladies do la Peau, Ulcères variqueux, 
de l’Arthritisme (Douleurs, Rhumatismes, etc.) des Troubles de la Circulation 

(Ârtério-Sclérose, Varices, Phlébites, etc.) et des Maladies des femmes.
En attirant de nouveau l’attention de mes 

lecteurs sur une nouvelle méthode de traite­
ment des affections qui dérivent de l’état 
arthritique, j’ai conscience de faire non seu­
lement une œuvre utile, mais je suis certain 
de faire une bonne action.

Je demande donc è tous ceux que, 
ou de loin, cette question intéresse, ~ 
prêter attention et de bien méditer ces lignes : 
ils s’éviteront bien des manœuvres mutiles 
et aussi bien des souffrances.

En dépit des progrès considérables accom­
plis ces vingt dernières années, tous les efforts 
de l’art de guérir n’ont abouti, pour ce qui 
nous occupe, il faut bien le dire, qu à de 
bien piètres résultats,. ces résultats, du reste, 
chacun les connaît. „ ,

Il était réservé à M. L. Richeiet, de Sedan, 
à la suite de patientes recherches admirable­
ment conduites, d’apporter un peu de lumière 
dans l’obscur chaos de la thérapeutique des 
maladies de -la'peau et de l’arthritisme.

La méthode a fait ses preuves déjà de lon­
gue date, dans la cure difficile des matedies 
de la peau. Les eczémas secs ou humides, 
psoriasis, sycosis de la barbe et de la mous­
tache, herpès, acnés, érythèmes, furonculose, 
dartres, impétigo, liohen, prurigo, rougeurs, 
maladies du cuir chevelu y trouvent le remède 
le plus renforcé et le plus héroïque.

Il suffit de peu de temps pour voir se re­
constituer graduellement les fonctions nor­
males de la peau. La démangeaison si pénible 
et si tenance, qui accompagne le plus souvent 

■ ces maladies, disparaît dès le début de la cure.
Dans l’arthritisme constitutionnel, dans le 

rhumatisme, la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes), etc., la mé­
thode de L. Richeiet dissipe rapidement la 
douleur, résout les déformations, rebelles des 

'membres, des doigts, des orteils, guérit les 
vieilles sciatiques et les états névralgiques 
invétérés qui ont résisté à tous les traitements. 
Dans ces divers cas, elle assure l’élimination 
complète et rapide de notre ennemi intime, 
l’acide urique.

Enfin cette excellente médication a fourni 
des résultats inespérés dans les troubles les 
plus profonds de la circulation. On constate 
la régularisation des mouvements du cœur, 
la disparition de l’oppression, de l’essouffle­
ment. des vertiges, des étourdissements, des 
varices, des phlébites, des hémorroïdes et

de près 
de me
inutiles

l’amélioration rapide de l’artério-sclérose. 
cette terrible rouille de nos vaisseaux, qui 
entraîne la vieilesse anticipée et précipite com­
bien de morts précoces. S’il s’agit d’une femme, 
les époques Irrégulières, les leucorrhées, la mé- 
trite, les accidents si redoutables du retour 
d’âge seront radicalement supprimés et l’on 
verra renaître les forces ébranlées et la vitalité 
compromise.

Cette action énergique sur le système cir-i 
culatotre explique les dures extraordinaires 
obtenues dans les affections variqueuses des 
membres inférieurs, ulcères variqueux, eczémas 
variqueux (malix de jambes), varices, phlébites, 
etc, etc. La décongestion des tissus et de toute 
la partie malade se fait rapidement, et une 
cicatrisation complète süccède à un soulage­
ment, un réel bien-être se produisant au début 
de la cure. Très vite, également, la sensation 
de lourdeur disparaît et la démangeaison 
s’évanouit.

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir 
plus souvent cette merveilleuse^ médication 
fciupKjyec a ui-rc « picvenvii ", — 
qui sont en bonne santé et plus encore, par 
tous les indifférents, les négligents, qui s’évite­
raient ainsi de cruels déboires, les pénibles

je voudrais voir 
____ U— -illeuse médication 

employée à titre « préventif », même par ceux 
tous “les“indifférents, “tes négïigents, qui s’évRe- 
souffrances auxquels tes prédispose leur dia- 
diathèse arthritique.

Maintenant, je le répète, tous ces maux sont 
guéris sans retour offensif, sans changer ses 
habitudes, à peu de frais, par ce précieux 
traitement dont, du reste, des milliers de té­
moignages et de multiples expériences .ont af­
firmé l’éclatant .succès.

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait 
que peu de chose veuillent bien se renseigner. 
Qu’ils s’informent auprès de la formidable lé­
gion de ceux qui ont pu apprécier la méthode 
et ont été guéris. Qu’ils s’adressent, sans plus 
attendre, à leur pharmacien, et achètent un) 
flacon de Dépuratif Richeiet, de manière & - 
commencer la cure sans plus ■ tarder. Qu’ils 
suivent les instructions détaillées dans la bro­
chure illustrée qui accompagne chaque flacon 
et, au besoin, qu’ils écrivent directement à M.

Richeiet, pharmacien de V classe, ancien inter­
ne des hôpitaux de Paris, 146, rue de Belfort, 
Bayonne (Basses-Pyrénées), qui leury/ÿonnera 
gratuitement, selon leur cas, tous les pense» 
gnements utiles pour se soigner et se guérir.

P, L.

TISSU éponge uni, toutes nuances 
la saison.

Largew 100 c/m. Le mètre.. 6.25 
TISSU éponge, rayures haute nou­

veauté. Grand choix de dispositions- 
Largeuir 100 c/m. Le mètre.. 6.50 
TISSU éponge Jacquard, haute mode, 

pour robe.
Largeur 100 c/m. Le mètre.. 10.50 
VOILE de coton uni, coloris mode.
Largeur 100 c/m. Le mètre.. 5.75 
CRÊPÉ Maroc uni, pour robes et pei­

gnoirs.
Largeur 100 c/m. Le mètre.. 8 »
LAINETTE imprimée, qualité supérieu­

re, dispositions nouvelles.
Largeur 80 c/m. Le mètre ...

de

4 25

QUELQUES PRIX
SATINETTE imprimée pour tabliers, 

robes et peignoirs, coloris nouveaux.
Largeur 80 c/m. Le mètre ... 5 »
CREPON tuyau imprimé, dispositions 

nouvelles pour robes.
Largeur 70 c/m. Le mètre ... 5 »
PANTOUFLES tissu fantaisie, semelle 

feutre et cuir. Du 35 au 41.. 8.25
PANTOUFLES fantaisies, semelle feu­

tre, nuances mode .........
PANTOUFLES feutre, nuance 

semelle cuir, article d’usage. Du 35 au 41 - - -
TENNIS blanc, marron ou gris, semelle 

caoutchouc-
20 au 27 28 au 34 35 au 41 42 au 46

RICHELIEU toile blanche ou grise, 
du .35 au 41 .. 15»

CHARLES IX, toile blanche oü grise, 
du. 35 au 41 ..

SOULIER caneva, émaillé noir, 
caoutchouc.

15 »

semelle

3.75
moae,

10 50

5.5U 6. 7.50 9.50

Du 35 au 41 .............................
Du 42 au. 45 .............. ........ .
ESPADRILLES toile blanche 

ron, semelle corde.
22 au 27 28 au 34 35 au 40

2.50 3 » 3.50

Un lot de Coupons de tissus sera vendu avec 40 0/0 de rabais

PRODUITS VETERINAIRES
Adrien SASSIN

Emoychlne Sassin
débarratse le» animaux du mouchas

10.50

ou mar-

41 au 46

IBoite mIOH-Eau
Usines oe la Vincendrie

DIJON

Transports Automobiles
GARAGE DU MORVAN

ü H A Ou C U R O i Voyez nos modèles sensationnels I prix de gros 

| Hammerless « LE RÊVE» incomparable 495 fr.
I Consortium de Fabricants d’Armesg ..-■■■■ et F Abeille réunis —■■■ ■■=
i 81, RUE TURBIGO République PARIS
H Le meilleurmarclié de toute la France. Catalogue 0.50

Randanoe de tous systèmes pour oanaayesIa conten-Lprn!oe 
tlon absolue de toutes «•**< laltSS

CEINTURES PERFECTIONNÉES
Ceintures médicales pour toute» les 
ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suite» 
d’opérations, etc., établies spéciale­
ment pour chaque cas. — Prisa da 
mesures et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Orthopédie
Prothèse — Bas varices

3

Muqoe déposée.

à CHATEAU-CHINON (Nièvre) Tél. 19
LOCATION D’AUTOMOBILES - AUTOBUS 
et autos-cars pour excursions et mariages 
CAMIONNAGES ET DEMENAGEMENTS 
Vente, achat et réparation de voitures 

de toutes marques
Agences : BERLIET, PEUGEOT, 

ROCHET-SCHNEIDER, etc... 
Stocks Michelin et Citroën

Services d autobus de Moulins-Engilbert 
et à Montsauehe

PTOSES
a
§ 
gaFABRIQUE DE DRAGÉES

et Nougatines Th.AROHIMBAULT
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or — Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce et place KSancini

Les belles occasions se trouvent :

Au Garage VINCENT
à Saint-Pourcain

(la vieille maison qui a toujours donné du 
travail sérieux). Voitures tous genres dé­
fi à 15 H. P. vendues au meilleur prix, avsc 
garantie d’Usine.

Agence pour l’Allier des Automobiles 
AMÏLCAR, tous les modèles en magasin.

Spécialité de Bottes de Baptémos
3'00® 

CO Q 
3

5'10 g
voceo «

S
5'10 Z 
sot.eo § 

ü 
Z

afTection» vaginales chez le» vaches j a f. Art 
et juments. La boltt. il ' Zu ÿ

g
GénialOSe.siurtUcoaeeptioRebca . t, paIS 

tôuî tei àairaàus teœ.ilei. La bail. > OU®®

Pommade Vulnéraire 
guérit chevaux couronné», plaie» 
récente» et anciennes, coupure», brû­
lure», blessures de harnai*. Là

i Let 6 boite»

Poudre Corroborai t 
guérit choléra de» poule», tOu*4S 
maladies des volailles, diadons^lapinï.

Ovules Sassin prérîèûnefiï et 
Kuéritsent vaginite Infectieuse, mé- 
trité, avortement épizootique, toute*

Fabrique de Voitures
Carrosserie d’automobiles

Fournitures pour Carrosserie
Et Autos

nr nnÉor ait a iîtc visitant cultivateurs belle situation 
ntrntotNIANIo sont acceptés « offerte

BOURBON-L’ARCHAMBAULT
(Allier) 

.
3 20 kilomètres de Moulins, Etablissement ther- 

j mal civil et militaire, ouvert du 1“ mai au 
l 1* octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53 ‘ iodo- 
, fyromurées et' radioactives, arthritisme. para- 
1 lysies et blessures de guerre, maladies des 
* femmes.

OTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
l'Etabl. confort, électric. Tél. 23; rec. T. C. F.

OTEL DE FRANCE, confort moderne, jardin 
élect. ,garage, restaurant, tél. 4.

OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l'année, rec. 
voyag,. gar., élect. Tél. 9. BARATHON.

tt OTEL DU GRAND CONDE jardin, électricité 
; garage. NAMY, propriétaire. Téf. 24. 

---------- —------ —------—----------------- ■---------
jpRAND HOTEL DES BAINS, à prox. de

; l’Etabiis, jard Gar. électr. Tel. 18. AUCLAIR 
: prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

; HOTEL des 3-PUITS, élect., tél. 35. JOACHIM. 
j>------------------------------------------------------------
s RENAUD, café, chamb. meublées, pension.

$VVV\AV\UWUVVV\'V^XXUXXA\A4/VVVVVVVV\WVtMAWVVVVVV%

‘ CHATÈL-QUYON
: ’ ’ (Puy-de-Dôme)

HOTEL DES NATIONS et TOURING-HOTEL, 
Vastes jardins, régime, pens. 25 fr. Tél. 6.

HOTEL de la PAIX, av. Baraduc, mais, de tain, 
rég. soig. prix'..mod. Gd. jard. Tél. 0-90.

Th. DUJON Fils
A SANGOINS (Cher)

FONTENAY
Confiseur- Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone i-Ol

R. C. NEVERS 329

CÉMENTATION
Demandez notice. Dépôt Casas-Brlu, B, place 

de Strasbourg, Marseille.

BIEN COIFFÉ
est le SECRET des

Chapeaux BRUH
CHAPELIER-FABRICANT

84, Rue du Commerce et place jnancini
IMEVEZFtS

। 30-32, rue du Commerce et place HJancim
| Seul Orthopédiste fabricant de la Région NEVERS
<3 fc r. c. Nevers 435

HOMMES FAIBLES
| Dépourvus de forces viriles et atteints d'impuissance I

Pilules HERIAL
| A, stimulant immédiat I B, régénératrices. | 
| 1 5.751aboîte F’poste.44.» lesSboîtes fc#poste g 
| Notice explicative franco sur demande.

UASAiE.Pliie:>. 4 1. rue de Tu renne, PARIS æds

VIEUX JOURNAUX
0 fr. 50 le kilo.

A prendre au bureau du journal.

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevera 
Le Secrétaire-Gérant : G. Colusbt;

-« UHEVINE

Courrier des Eaux
ECôtels et Maisons recommandés

SAINT HONORÉ-LES-BAINS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de cette 

composition en France. Maladies des voies 
respiratoires ( asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des foins), maladie des enfants, trai­
tement des gazés.

HOTELS et RESTAURANTS Pierre WALS­
DORFF. Réputation régionale. Spécialités 

culinaires. Téi. 0-7 et 0.19.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di­
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans Parc Etabl. Elect. Téi. 17, 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

Grand'HOTEL BELLEVUE, confort moderne 
jardin, électfrteité, garage, en face l’Eta.blis- 
sement Thermal, restaurant, prix réduits en 

juin et septembre. Tél. 6.
Mme veuve WALSDORFF, propriétaire.

BOURBON-LANCY
(Saône-et-Loire)

Ü OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
P MARION, près de l’Etablt. et du parc. Bonne 
cuisine de famille, prix modérés. Accueil char­
mant.

Tél. 13. Mme DUPLAT-MARION, propriétaire

HOTEL DES BAINS. VILLA MEDICIS, pen­
sion de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar­

din ombragé - CO'JRVOISIER. 

SPLENDID HOTEL. — Dans le parc’de l’Eta- 
blis. Therm. conf. mod. Rest. dû Casino 
cuis. Ie ordre, cave renom. Repas prix fixe et à 

la carte. Gar.' avec boxes sép., fosse, tél. 3.
HOTEL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

H OTEL' LANOISELËE, ouvert toute l’année, 
à l’entrée du Parc, pension de famille, re- 

cortimândél électricité, jardin, garage.

HOTEL JOLLY MARIBAS. sur la hau­
teur, recom. par T. C. F. Tél. 15. Prix mod.

Ù OTEL HARDY, entrée du parc, culs, très 
soignée, vie de famille, é.'ectr. gar. tél. 18.

L’HIVER A IUAN-LES-PINS. pension de fa­
milles .« 'jïïiii.Violette ».

L'ES" THERMES, pension de famille, cuisine 
soignée. Prix mod., arrangement famille.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l'AGENGE DE NEVERS

igO),; ;> ©H ATS A U-CH INON
TJ OTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL,
** confort moderne, grands jardins, élect., 
gar., tennis, panorama unique, cure de repos. 
Té!.'6; Mme veuve LÀ VEDRINE, prop.:

ETABLISSEMENT THERMAL 1" ordre.
Mougin et Dalverny, concessionnaires. §

Eaux chaudes 59’ les'plus eliicaces contre les 
rhumatismes, la goutte, les affections du(HUIftaHOnHzO, tu- yuuiau, ivo 
cœur, les maladies des femmes.

GRANDES SPECIALITES
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Faux minérales I médicinale source du Lymbe Eaux minérales fable sourcc Beine.Boürboh- 
Délicieuse limonade à l'eau minérale. Sucre 

d’orge aux sels naturels des Eaux. Perlines 
Bourbon, laxatives, dépuralives par excellence.

GÂSINO , KUBSAAL. tous les jours, concerts 
symphoniques, théâtre, cinéma, dancing, 
théâtre de la nature, ombragée, café, restau­

ra tien, consommation de marque....
n RAND-HOTEL et BOURBON PALACE BEL- 
U LE VUE, 150 chambres, dernier confort. Si­
tué dans Uïi parc splendide, cuisine renommée, 
table dé régime, restaurant orchestre, salôiïs 
particuliers. Direction de premier ordre.

OTEL SAINT-LEGER ET LES SOURCES: 
face Etabli. Ther., Terr., jard., cuis., soig. 

Rendez-vous des excur. Tél. 29. Gar. Hôtefé

HOTEL REBY. près des Thermes, pension do 
famille, cuisine bourgeoise, prix avantageux. 
RAND GARAGE SEGÀÏÏD et FERRËT. méca- 
niciens spécialistes. Stokistes des grandes 

marques.
EHAISON L. THEVENEAU. Tél. n“ 8. Auto- 
lïlbus confortables à tous les trains P.-L.-M. 
Limousines, torpédos, auto-car pour excursions, 
ambulance, automobiles, pour transport de ma­
lades, voitures attelées, tous genres, breacks, 
vlctorias, etc. A l’heure et A la course. Café.

ARAGË BÈNOIT, Agence Peugeot, Stock
Goodrich. __________________ ___

A. SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison « LA GRIOTTE BOURBONNAISE », 
bonbon chocolat exquis._________________

P. MEYER. Cou r seur-< Jwcolat'er.

nëris-lës-bains
Etablissement Thermal ouvert du 15 mai au 

pr Octobre. Station des nerveux. Rhumatis­
mes. Maladie de la femme. '____________

Tj OTEL LEOPOLD ET ALBERT Ier, pr. l’Eta- 
11 Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 
garage avec fosse. Tél. 21. R. BOURDIN, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Régime. E. LAFONT.

HOTEL DU MONT GIVRE pr. fétabl. gr. jard. 
conf, mod. cuis, bourg, soign. régime, sît 
unique, cure air, pens. 18 à 22’fr. arr. p. fam.

CENTRAL-HOTEL, route de Paris, transfor­
mé à neuf. Prix modérés pour pension. 
Tél. 18. CHIRON, propriétaire.
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VICHY
La Reine des Villes d’Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de 1CO.OOO étrangers cha­
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménage • Casino merveilles d’art .et de con­
fort, salles de théâtres magnifiques. Représen­
tations par les artistes de Paris.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime ,j. ALETTÎ 
THERMAL PALACE, tab. Régime. .1. R.A1NELLI 
CARLTON HOTEL, tab. Régime F. HAINZL. 
PAVILLON SEVIGNE, tab. Régime. J-j MARTIN 
HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime 

sous la direction du docteur DAUSSET.
PLENDID HOTEL, sur les Parcs, face au 
Casino, dernier confort, table de. Régime, 

prix modéré. Tél. 0.-35. G. PRASLOIS.
Ti OTEL FLORIDA, atten. aux Bains et Source 
jl Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 
aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171. J. finaud

H OTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA- « ,™ULT, ?lüCe> d’Allier- Electricité, téléphoné 
3-to, ati centre des sources, cuisine bourgeoise. 
Pension de 15 à 18 francs.
Il OTEL AU CHAMBERY, face Et. I™* cl les 
U sources et parcs. Té,; 1-40. BECAÜD, prop.

ti OTEL BELLI, pens. de fam. 31, r. G. Cle- 
monceau, p. sourc., éàti cour, Rég. Px. mod.

Il OTEL DE PARIS, r. Desbrèst, pr. sources, 
U table d hôte, reg. A. FER.R1ER, pr. Tél. 5-67.

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pro. 
ximité des parcs et des sources.

.Confort moderne, régimes, prix modérés Ré. 
duction mai-juin-septernbre ,1. LESBRES. prop.

Il OTEL BOURGEON, 2, place de f’Eglise Saint.
Biaise, centre des Etablissements, cuisine, 

bourgeoise, jardin ombragé. RAISIN, propr.

VILLA CONVERT, 36. 34, 32, rue Bardiaux, 
agrand., maison de famille, cuisine bourg.

VILLA DU MUGUET, chambres confortables, 
restaurant, service par petites tablés, régimes 
prix mod. G .MERCIER, 18. av. des Célestins..

VILLA ETIENNE, 52 rue Givois, pension de 
famille, table de régime. Prix modérés : cui­
sine renommée. L. COU1LLOT, propriétaire.

HOTEL ROUSSELIN, ouvert toute l'année, 
15 a 18 francs.________

p RANDS HOTELS ROCHETTE et de FRANCE,
AJ 1« ordre, face Etab. Th., parc, cuisine soign.

V ILLA DU ROCHER, face Etablissement TlïerV . 
mal., pension de famille cuisine soignée, ré® 

gjme, prix L modérés. J, BOUILLER, propriétaire/
Nombreuses villas et.’ chambres. confortables 

avœWsint. W ' J «

POUGUES-LES-EAUX
■ Pouaues. Station de famille. Eaux, les plus
■■ digestives et en même temps les plus remon­

tantes Milieu thermal de choix pour la cure 
des nerveux et des «.éprinié» {diabétiques, 

? anémique»).

HOTEL DE GRÏGNAN, place Sévigné. Ascen.
gar près des Sources, des Parcs, du . Casino; 

cuisine soignée ; tables de régime. Eau cd::r;m'e 
chaude et froide. Prix modérés. J. BOISSEAU.' 
propriétaire. ; f.

Grand hôtel des consuls et saint-
jAMES, face la Source de l’Hopital, sur le 

Parc. Régime, prix modéré, autobus. à ;tqns 
les trains. Tél. 2.-54. LEPLAIX, propriétaire;..

OTEL DeTÔNDRES, 7, boulevard de-;Rils- 
sie, à proximité .du. Casino et des Sourœs. 

cuisine recommandée. Régime. Prix moyZ-rés.
' T# VELlARD, propriélaiie.

D RASSERIE RESTAURANT « Les Sources », 
** service prix fixe et carte. Jardin ombr. sou. 
pers après ïes spectacles. Cuisine et cave soi­
gnées. Prix mod. Téléph. 6-77. P DURAND, 
prop. 19, rue Sornin.

BRASSERIE TERMINUS, place, de la Gare, 
restaurant, prix li.xe et à là carte, cuisine : 

soignée, chambres confortables avec cabinet de 
toilette, tél. 1-25, BOIN, prop.

LE PETIT CWIII0’" WBf*LE PLUS GAI.

aa à M B y à Vichy, sur le Parc. Vêtements pour 
ïWl *’• iW I Dames et Messieurs, ville, sports- 
voyages. Maison ouverte toute l'année,


